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LES AHN0NCE8 SONT REÇUES : 

A Marseille : chez M. G. Allard, n» 
Pavillon, 31, et dans nos bureaux; 

A Pari s : à l'Agence Havas, place de 
la Bourse, 8. 
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ments limitrophes. 5fr. 9fr. 17 fr. 
France et Colonies.. ôfr. 11 fr. 20 fr. 
Etranger 9fr. ITfr. 30fr. 

Les abonnements partent du f« 
et du IS ds thaque mois JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Les vivres^ — La hausse des leçons. — La demi-feuille» — Les courtes 
correspondances. — La belle invention 

Paris constate avec joie une certaine, pe-
tite baisse du prix de la viande, du poisson 
et des légumes ; c'est une légère détente 
qui suffit à remonter un peu lé moral .des 
mères de famille : quand une femme a 
économisé à peu près un franc sur sa dé-
pense journalière, elle se déclare satisfaite. 
Il y a lieu d'espérer que cette amélioration 
continuera ; au reste,- les alentours en ban-
lieue sont livrés à la culture intensive : 
tout ce qui peut être semé ou planté l'est 
au fur et à mesure des temps prescrits. 
Tout Je monde est jardinier, ce qui nous 
change un peu ; mais personne ne l'est pas-
sionnément comme: le sont les élèves des 
écoles grandes ou petites ! Ces enfants raf-
finent : ils rêvent de mauvaises herbes et 
de récoltes manquées ; la guerre, évidem-
ment, fera des agriculteurs, il n'y aura 
pas à le regretter. L'agriculture ne man-
quera pas de jeunes bras ; ils ne rempla-
ceront que bien peu ceux qui sont mutilés ; 
mais,, si le goût de la terre persiste, l'ave-
nir aura du bon. 

*** 
Nous parlions, il y a quelques jours, des 

prétentions des marchands trop enclins à 
élever les prix de vente ; or, nous passons 
dans une ville de province où une mère de 
famille nous dit : 

— Comprenez-vous ce qui m'arrive ? Je 
veux faire donner des leçons particulières 
de français et d'arithmétique à mon en-
fant ; je m'adresse à une demoiselle qui 
me fait un prix, selon moi, exagéré ; et, 
comme je me récrie, elle me répond : Je ne 
puis faire autrement ; nous nous sommes 
tous entendus pour faire payer nos leçons 
huit francs l'heure ! 

— C'est un prix de guerre alors ? 
— Non, je ne crois pas... après la guerre, 

on essaiera de maintenir les prix. 
— Alors, je donnerai les leçons moi-

même. 
Eh ! bien dis-je à la mère, n'est-ce pas 

plus simple et tout indiqué ? 
Beaucoup de mères de famille se" dispen-

sent d'un soin très facile et de devoirs qui 
leur incombent ; de plus nos professeurs 
des écoles sont assez disposés à. donner 
des leçons à des prix abordables. 

Soyons tous modérés dans nos préten-
tions : la vie est difficile pour tous, ne la 
compliquons pas; 

* ■ * * 
La crise du papier s'accentue ; cependant, 

nous constatons avec surprise la consom-

mation extraordinaire qu'en font les maga-
sins. Il y a bien des mois, on l'économisait 
d'une façon ridicule ; actuellement, le 
moindre petit objet est enveloppé avec un 
luxe exagéré ; les copeaux légers en pa-
pier parch'ominô remplissent la moindre 
boîte, alors que nous devons nous restrein-
dre pour les journaux. 

La demi-feuille triomphe partout : n'em-
ployons donc qu'une demi-feuille pour nos 
correspondances ; écourtons la phrase. 

Est-ce que, en des temps relativement 
peu éloignés, on n'a pas abusé en em-
ployant le papier ? Combien il faut s'en re-
pentir ! Après la guerre, me dit-on, nous 
serons économes ; nous fabriquerons, 
môme du chauffage, avec le papier ; nous 
en avons bien fait des semelles,, il ne resté 
à trouver que le moyen de les rendre im-
perméables. Ah ! cela, oui, mais, avouons 
que c'était peut-être la chose principale. 

C'est parce que les inventeurs ont sou-
vent un côté faible dans leur invention. 

Celle qui nous intéresse le plus en ce mo-
ment, c'est le pare-torpille, imaginé, dit-on, 
par un Américain. 

A la bonne heure, Voilà qui répond au 
besoin le plus urgent de l'heure présente. 
Devons-nous croire qu'il y a là une cerli-
tude ? Nous n'osons nous fier aux joies de 
l'espérance : les torpilles sont des engins 
un peu bien terribles et nous- ne voyons 
guère le moyen d'y échapper qu'en se te-
nant hors de leur chemin ; cependant, nous 
nous reprocherons d'avoir repoussé avec 
dédain la nouvelle merveilleuse qu'on nous 
communique. Il faut faire espoir de tout, 
c'est réconfortant et ce n'est pas peu de 
chose que d'être réconforté à l'heure tra-
gique où se joue la formidable partie qu'il 
faut gagner. 

Les Américains s'en sont tenus long-
temps aux bonnes manières ; mais, met-
tons-nous à leur place, il y avait dans la 
situation mondiale, de quoi faire réfléchir. 
Ils sont maintenant entrés carrément en 
lice : ils ont donné de l'argent, ce qui vaut 
beaucoup à un moment où il semble se vo-
latiser ! Ils donnent des bateaux, des hom-
mes, tout ce qu'on peut leur demander. 

Il n'y a qu'à saluer le pavillon étoilé, 
peut-être que la bonne étoile est parmi cel-
les qu'il arbore si fièrement. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

LES COUPS M PIED ALIMEMTAiRES 
On annonce de New-York que l'acteur 

Charles Chaplin vient de signer un nouveau 
contrat d'un an avec la Mutual Film Corpo-
ration. Il touchera un million de dollars pour 
tourner douze films dans son année. 

Cinq millions de francs pour douze films; 
je m'explique maintenant que l'excellent 

' Chariot reçoive avec le sourire un si grand( nombre de coups de pied dans le derrière. 
Le métier de bouffon a toujours été d'un 
assez bon rapport. Jadis il procurait honneurs 
et argent, aujourd'hui il rapporte argent et 
popularité, cette gloire en gros sous. Char-
lot est aussi célèbre que M. le président Wil-
son, toute révérence gardée, et s'il lui arrive 
un jour de venir faire un tour en Europe, il 
circulera sur un tapis de fleurs que sèmeront 
sur ses pas ses innombrables admirateurs. 

Pour en revenir aux coups de pied dans le 
derrière, je remarque que c'est la chose qui 
amuse le plus l'humanité. Voir un person-
nage plier les genoux sous la poussée d'une 
botte reçue dans le bas du dos, produit sur 
les, foules un effet irrésistible d'hilarité. 

Mais il y a un art de recevoir les coups 
de pied dans le derrière, art qui consiste à 
les recevoir avec plus ou moins de dignité. 
Le dénommé Chariot, il faut le reconnaître, 
les reçoit avec une aisance suprême, une ai-
sance que beaucoup penvent lui envier. 

Nous voyons chaque jour autour de nous 
des gens qui gagnent leur vie à recevoir des 
coups de pied dans le derrière et qui ne veu-
lent pas l'admettre, et qui même se fâche-
raient si vous le leur disiez. 

Ces gens-là sont ceux qui rient le plus au 
spectacle des coups de pied^ de Chariot, et 
le plus curieux c'est qu'en riant ils oublient 
non seulement leur propre misère, mais aussi 
de songer que le bouffon américain, pour une 
besogne semblable et publiquement avouée, 
gagne infiniment plus qu'eux. 

ANDRÉ NÉGIS. 

L'Emprunt de terra m AHemanna 
esî obligatoire 

Front britannique, 12 Mai. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le moral des troupes allemandes n'est 

guère soutenu que par des informations que 
celles-ci reçoivent d'Allemagne et touchant 
le nouvel emprunt de guerre. Les conditions 
dans lesquelles cet emprunt est effectué dans 

l'empire sont tout à fait curieuses. Il esst 
établi par des témoignages absolument ali-
gnes de foi que l'emprunt revêt la form e 
d'une contrainte à laquelle personne nl'à-
chaope dans l'empire. 

Celui qui ne donne rien se voit tout en} e-
ver et le salarié ■ qui ne participe pas de b<j;n 
gré a l'emprunt se voit retenir ses gages par-
les autorités Impériales. Un ouvrier écrit à 
un de ses camarades du front : « Les bo as 
pouvoirs qui nous gouvernent nous prem-
nent chaque jour quelque chose. D'abord l.fes 
pommes de terre, puis les bicyclettes, p/ais 
les souliers. Ils veulent nous laisser n us. 
Travailler sans manger pour la Patrie, est 
maintenant le mot d'ordre ». 

«i^fi» 
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La Conférence interpariemenîaira 
des Alliés à R jme 

Pari?, 12 » [ai. 
Les membres du Parlement britanniqne dé-

légués à la conférence interparlementaiirie des 
Alliés, qui se tiendra à Rome, du "f6 au 
20 mai, sont arrivés ce matin à Paris 
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1.015' JOUR M GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 12 J.Hal. 

Le gouvernement fait, à 14 heu tes, le 
communiqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie s'est m yntrêe 
moins active au cours de la n\ Ht sur 
le chemin des Dames. 

Nos batteries ont exécuté dus tirs 
de destruction sur les organisations 
allemandes et {ait sauter un ddpôt de 
munitions au nord-est de Juvii.-icourt. 

Escarmouches de patrouille, s dans 
la région du Panthéon (sud i|g Par-
gny), et en Champagne, dans; les bois 
à l'ouest du mont Cornillet. 

Sur la rive gauche de la 1. leuse, la 
lutte d'artillerie a été violente],, toute la 
nuit, dans la région du bolls d'Avo-
court, sans action d'infanterii2. 

Nos détachements ont pénétré dans 
les lignes allemandes au no rd de Be-
zonpaux et sur plusieurs points, en Al-
sace, dans le secteur d'Ami nerzwiller. 

Nous avons {ait un certain nombre 
de prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 
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SUCCÈS FRANÇAIS DANS LA MEUSE ET EN ALSACE 
• Madrid, 12 Mal. 

Un télégramme de Lisbonne annonce que 
le ministre de la Guerre, M. Norton de Matos, 
accompagné de deux aides de camp, se rend 
en France pour passer en revue les troupes 
portugaises. Le ministre s'occupera à Paris 
et à Londres des questions relatives à la par-
ticipation du Portugal à la guerre. 

— De noire correspondant particulier. — 

Paris, 12 Mai. 
Les attributions du général Pétain sont 

réglées depuis hier. Nous avons eu des ren-
seignements sur les opérations engagées 
par l'armée d'Orient. Les Serbes ont enlevé 
à l'iertnemi deux points d'appui sérieux. 
Les contingents britanniques qui occupent 
les -positions à l'est du Vardar ont prononcé 
deux offensives contre les Bulgares. Ils ont 
obtenu un avantage marqué au long de la 
crête -gui sépare le lac Doiran du fleuve, 
mais dans la plaine, après un combat 
ai:harné, Us ont dxi se replier sur leurs 
li gnes. 

■ Dans 1res peu de temps, le climat tor-
ri.de de Macédoine rendra impossibles des 
opérations de grande envergure. Celle . si-
tuation est extrêmement préoccupante. On 
me me permettrait pas. de reproduire ce que 
certains écrivains militaires neutres, et 
même le Times, ont écrit ces {ours derniers 
sur le râle de noire armée d'Orient. Mais 
le gouvernement a le devoir de s'en préoc-
cuper. ■ . . ' . -

Il paraît, que les chutes de neige de 
l'hiver, particulièrement abondantes, qui 
rendent les montagnes du Trentin diffici-
lement praticables en celle saison par suite 
du dégel, sont la cause d'une inactivité qui 
ne durera plus guère.. 

L'armée russe n'a devant elle qu'un 
faible rideau de troupes ennemies. Si elle 
était 'animée du souffle qui exaltait nos ar-
mées de la Convention, elle fonderait la 
liberté de la Russie et du monde sur des 
bases indestructibles. Si elle compte sur les 
théories et les utopies, elle s'expose aux 
pires désillusions et au plus douloureux 
réveil. 

Des indications sûres nous permettent 
d'affirmer- que, grâce aux mesures 'éner-
giques prises par le gouvernement de Wa-
shington, les neutres seront mis dans l'im-
possibilité de ravitailler l'Allemagne, comme 
ils l'ont fait jusqu'ici. El ceci 'constitue un 
immense résultat pour nous. 

L'Allemagne compte ses facteurs de vic-
toire : l'action de la guerre sous-marine im-
placable, la Révolution russe, la désagréga-
tion du bloc des Alliés par la sozialdemo-
kralic. Les trois fadeurs existent. Ils sont 
sérieux, mais en admettant môme qu'Us 
puissent fouer ensemble, ce qui n'est rien 
moins que sûr, ils n'éviteront pas à l'Alle-
magne le châtiment qu'elle a mérité mille 
fois. Le seul danger pour l'Entente serait 
dans la faiblesse de ses gouvernements. 

Wilson est un caractère qui ne faiblira 

pas. Lloyd George a Une volonté de. fer. La 
France a ses poilus. , 

MAItIUS RICHARD. 

SUR NO' 
Communiqué officiel anglais 

12 Mai, il heures 50. 
Nous avons exécuté, la nuit dernière 

et ce matin, des opérations très réus-
sies. 

Des attaques ont été lancées sur la 
ligne Hindenburg, dans le voisinage de 
Bullecourt, ainsi que do part et d'autre 
ds la route d'Arras-Camtorai et au nord 
da la Scarpe. 

Nous avons atteint tous nos objectifs, 
en faisant quelques centaines de prison-
niers. 

Des opérations de détail ont été éga-
lement effectuées, avec succès, au'cours 
de la nuit, à l'est de Lemplre. 

Des coups de main heureux, qui nous 
ont valu des prisonniers, ont été exé-
cutés, la nuit dernière, à l'est d'Ypres. 
Les mensonges des Allemands 

pour cacner leur défaite 
v Paris, 12 Mai. 

Le communiqué allemand du 7 mai pré-
tend que, dans la région du Mont-Hiver, 
nous nous sommes repliés sur la pente méri-
dionale du plateau et que le plateau n'appar-
tient à personne. 

Cette affirmation est le contraire de la vé-
rité. Le plateau dont il s'agit est le plateau 
de Californie, situé ou nord-est de Craonne. 

Ce plateau nous appartient. Nous l'avons 
enlevé de haute lutte le 5 mai. Nos troupes y 
sont établies et, si l'auteur du communiqué 
allemand feint de l'ignorer, les forces enne-
mies, en essayant vainement, à plusieurs re-
prises, dans la journée du 6 mai, dans la 
nuit du 6 au 7 et du 7 au 8, de repousser 
nos soldats, l'ont constaté à leurs dépens. 

Quant au village de Chevreux, les Alle-
mands ont annoncé d'abord qu'ils ■ l'avaient 
perdu, ensuite qu'il était en leur pouvoir, ce 
qui prouve leur désarroi. En effet, nous n'a-
vons jamais attaqué le village de Chevreux. 
Il est vrai que nous avons enlevé, au sud-est 
de ce village, douze cents mètres de tran-
CIIÔGS Gnn6iniGS 

D'autre part, les Allemands déclarent qu'ils 
ont maintenu toutes leurs positions au nord 
de Laffaux ainsi qu'entre la route de Sois-
sons-Lacn et Ailles. Ceci tend à faire croire 
que nous avons essayé de les en chasser. 
Or, nous nous sommes bornés, pendant toute 
la soirée du 6 mai et pendant la nuit du 6 au 
7, à infliger des pertes énormes à nos enne-
mis en brisant leurs furieures contre-atta-
ques sur le front indiqué par leur bulletin. 
Dans ces conditions, quand les Allemands di-
sent qu'ils ont maintenu leurs positions, c'est 
l'aveu qu'ils n'ont pas pu enlever les nôtres. 

Un Sous-Marin allemand capturé 
par un Navire amerioain 

Newport New (Virginie), 12 Mai. 
Un sous-marin prussien, le V-S6, a été pris 

dans un filet près de Newport-New. Ce sous-
marin a été pris par l'équipage de l'un des 
plus grands navires de guerre américain. 
Son avant a donné dans un filet tendu pour 

L'effet d'une torpille dans le flanc d'un navire 
Cette intéressante photographie montre les ravages causés par l'éclatement 

d'une torpille. Malgré ce trou énorme, le navire a pu continuer 
à flotter et le voici en cale sèche pour y être réparé. 

protéger les. .eaux territoriales et n'a pu s'en 
dégager. L'équipage ' fait prisonnier a été 
envoyé dans un fort de l'intérieur. 

Le submersible était entré dans les pas-
ses, espérant y trouver d'importantes unités 
de la flotte. Il n'a pu aller loin, ce qui indi-
que que le port est sérieusement protégé. 

Des rumeurs inquiétantes, parvenues de-
puis quelques jours déjà à Hampton Roads, y 
avaient provoqué une certaine émotion, que 
l'arrivée du navire capteur a dissipée.' 

Le nouveau Chef 
de l'Etat-Major général 

Les attribution dn général Pétain 
Paris, 12 Mai. 

Le Petit Parisien précise le rôle du général 
Pétain qui est chargé, par le ministre, d'éla-
borer les plans concernant les opérations mi-
litaires. Il les soumet à M. Painlevé qui en 
fait part au Comité de guerre. Le Comité de 
guerre ayant délibéré, le .ministre transmet 
les décisions au généralissime à fin d'exécu-
tion. 

En ce qui concerne l'organisation de la 
zone intérieure de l'armée, il est probable 
que le général, Pétain réunira sous sa direc-
tion tous les services concernant la défense 
nationale qui sont actuellement répartis 
dans différents départements ministériels : 
Guerre, Travaux publics, Commerce, etc. Le 
général Pétain n'a pas encore arrêté la liste 
des officiers de son état-major. Il aurait, ce-
pendant, déjà choisi comme collaborateurs 
immédiats, les colonels Sérigny et George, 
ainsi que le commandant Duchêne. 

D'après le Petit Journal, le général Dupont 
et le général Hallouin, qui étaient tous deux, 
depuis le début de la guerre, chefs d'état-
major, l'un pour l'arrière, l'autre pour le 
front, resteront tous deux sous les ordres du 
général Pétain. 

Le Petit Journal annonce que les divers ser-
vices dont le général Pétain a la haute di-
rection, seront installés boulevard des Inva-
lides, dans les locaux actuellement réservés 
au Conseil supérieur de la guerre. Il est 
probable que le général Pétain sera logé à 
proximité des bureaux que doivent occuper 
ces services, boulevard des Invalides. 

us de f'Allemagn 
La senle solution 

Paris, 12 Mai. 
Une dépêche de Milan aux journaux 

dit, que selon les informations reçues 
par le Corriere délia Sera, le Conseil 
fédéral suisse aurait avisé Berlin que 
le dernier accord commercial conclu 
entre la Suisse et l'Allemagne ne pourra 
éire exécuté, en raison de la résiliation 
des contrats de transports passés par 
toutes les Compagnies maritimes améri-
caines avec la Suisse, la Hollande et 
les Etats Scandinaves. 

On considère que le blocus économi-
que dirigé contre l'Allemagne com-
mence à produire son plein effet. 

Le gouvernement des Etats-Unis a 
proposé aux pays neutres de les faire 
approvisionner par les puissances de 
l'Entente, à condition de suspendre, de 
façon absolue, toute exportation en Al-
lemagne, même aii titre de compensa-
tion ou d'échange. 

Les Etats-Unis ne ravitaillent pins 
la Suisse 

Zurich, 12 Mai. 
On câble de New-York que les Compa-

gnies de navigation américaine ont annulé 
tous les frets pour la Suisse destinés à Mar-
seille. 

Genève, 12 Mai. 
Les mesures éventuelles des Etats-Unis pour 

resserrer le blocus ont causé partout eh 
Suisse des inquiétudes très grandes que les 
commentaires de la presse ne contribuent 
nullement à calmer. La question alimentaire 
est devenue la question du jour et éclipse 
pour l'instant toutes les autres. D'une façon 

fénérale, les journaux font ressortir que la 
uisse a, besoin au même degré des deux 

groupes de belligérants, car ce qu'un groupe 
peut lui fournir l'autre ne le peut pas. Tous 
souhaitent que le président Wilson se rende 
compte de cette double nécessité et agisse 
en conséquence. 

La France et les Républiques 
l-amérisaines 

Une manifestation de sympathie 
à Paris 

Paris, 12 Mai. 
Cet après-midi a eu lie.i au Trocadéro la 

grande manifestation organisée par la Ligue 
nationale de l'Enseignement au cours de la-
quelle la jeunesse française était appelée à 
fêter la jeunesse de l'Amérique latine à l'oc-
casion de l'introduction dans les programmes 
officiels d'enseignement français de l'étude 
de l'histoire de l'Amérique latine. Les corps 
diplomatiques et consulaires des républiques 
sud-américaines honoraient de leur présence 
la sorennité dont ils avaient gracieusement 
accepté la patronage. 

M. Adrien Mithouard, président du Conseil 
municipal de Paris, présidait la fête. M. Ro-
belin, secrétaire général de la Ligue de l'En-
seignement, a souligné la portée morale et 
intellectuelle de cette manifestation de haute 
importance. 

M. Adrien Mithouard, président du Conseil 

Dimanche 13 Mal 1917 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 

75, rue de la Darse, 75 
MARSEILLE 

MO. - EMactlon 2-72. 33-50. 
Bnriaus à Paris : 10) ras ds la Bourse 
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municipal, remercie les organisateurs de cette; 
belle manifestation et, après avoir exprïmé lu 
joie profonde et salis mélange qu'éprouvent 
les Français à évoquer le concert de sympa-| 
thies qui monte vers la France de la moitié, 
du continent, il ajoute : 

» Forte de ses vingt siècles de culture raffî-j 
née, de mœurs courtoises et de chevaleresques^ 
exploits, la noble race qui peuple l'Amériqua 
latine relève l'insolent défi du barbare. Na-, 
tions et gouvernements, en plein accord, sa 
détachent progressivement de la cause aile* 
mande dans la mesure même où ils se ratta-
chent à la nôtre. • 

Le sénateur espagnol Palomo, président dea 
Ligues latino-américaines d'Espagne, a pris 
ensuite la parole pour associer l'Espagne à la 
manifestation. : 

La Mission française 
Le maréchal Joffre décoré 

New-York. 12 Mai ' 
Le maréchal Joffre, accompagné de son étatW 

major, est allé' à Newburgh, endroit histori-
que, où Washington, à la lin do la guerTe da 
l'indépendance, écrivit l'ordre de démobilisa-
tion da l'armée. 

M. Whitman, gouverneur de l'Etat de Newi 
York, a souhaité la bienvenue au maréchal! 
Joffre. Le maréchal Joffre a visité Hasbrouck] 
House, quartier général du général Washing-
ton. 

Le maréchal Joffre et M. Whitmam ont pro-
noncé des discours. Puis le maréchal Joffre ai 
reçu l'Aigle de la Société de Cincinatti, fon-
dée voici 134 ans. L'Aigle conféré au maréchal! 
Joffre est la reproduction exacte de celui que) 
Washington, Rochambeau et Lafayette onï 
porté. 

Le maréchal Joffre est le premier qui reçoit 
cette décoration depuis Lafayette. 

Les impressions dn-maréchal Joffre ; 
New-York, 12 Mal.\ 

Voici ce qu'a dit le maréchal Joffre, à pro-, 
pos de la réception qui lui a été faite, ainsi) 
qu'à la mission française par la ville da 
New-York * 

t Je n'avais jamais été salué par une foulai 
aussi vaste que ceEe qui m'a accueilli à New-' 
York. Je n'ai jamais vu un tel enthousiasme 
se manifestant par une pareille démonstra-
tion populaire. Dites à New-York que je suis 
ému, plus que je ne saurais l'exprimer, qua 
j'accepte ces démonstrations de la part de la 
France, comme le désir ardent d'une alliance» 
qui a pour mous une valeur supérieure à 
toute expression. 

La revue des élèves de l'Ecole militaire 
New-York, 12 Mai. 

Après sa visite de Newburg, le maréchal 
Joffre est allé à l'Ecole Militaire de West-
Point, où une salve de vingt et un coups da 
canon a salué son arrivée. Il a été reçu pas 
le colonel Bidoîe, directeur de l'Ecole. 

Après un punch, le maréchal Joffre, en 
grand uniforme, a passé eh revue des élèves 
de l'Ecole en présence d'une foiile considé-
rable. 

Les missions alliées 
réclamées par les Etats du Sud 

Londres, 12 Mai, 
On mande de New-York, 11 mai, au Daily. 

Tclegraph : 
Des députations des Etats du Sud sont ar-

rivées, venant prier les missions française et 
anglaise de visiter le Sud avant de. quitter les 
Etats-Unis. Les délégués ont insisté sur ce 
fait que les Etats du Sud comprennent plus 
d'éléments français que n'importe quel autre 
Etat. 

L'enthousiasme de la réception faite aus 
deux missions a été tel que les drapeaux aus 
couleurs françaises et anglaises ont failli 
manquer au commencement de la semaine. 
Immédiatement des trains spéciaux en ame-
nèrent à toute vapeur du Canada. 
M. Viviani reçu 

par les avocats de New-Yor'a 
New-York, 12 Mai. 

Après avoir visité le Fond américain pouï 
les blessés français, M. Viviani s'est rendu 
à l'Association du barreau. Il a siégé ensuite 
à la Cour d'appel. Il a assisté plus tard à un 
lunch offert par le barreau de New-York. M. 
Wickersham, ancien ministre de la Justice, 
lui a réitéré l'assurance que les Etats-Unis 
apporteront une aide entière en matériel et 
en hommes à la lutte pour la liberté. M. 
Hughes, ancien candidat à la présidence, an-
cien juge à la Cour suprême, a constaté l'uti-
lité de la mission, ainsi que la force des qua-
lités de la France. Les avocats américains ont! 
fait une ovation chaleureuse aux paroles des1 

orateurs à l'adresse de la France, et M. Vi-
viani a prononcé un très beau discours qui a 
été à plusieurs reprises interrompu par les 
applaudissements de ses confrères new-yor-
kais. 

M. Viviani a dit que le titre auquel il tient 
le plus, qui fait vibrer son cœur, est celui1 

d'avocat. 11 a rendu hommage à la profes-i 

sion et adressé un pieux souvenir aux avo-| 
cats français morts à l'ennemi. L'exemple ùo 
l'union nationale est donné par les hommes 
d'avant-garde, par les hommes libres. 

Que les hommes libres se lèvent à côté de 
nous. Venez à nous. Ce n'est pour la France, 
l'Angleterre ou la Russie, ce n'est pas pour 
vous, c'est pour la terre entière, pour l'hu-
manité entière que vous vous dresserez. 

L'émotion de l'assistance était à son combla 
à ces paroles de M. Viviani qu'un triple 
hourra a salué. M. Viviani a visité ensuite-
l'hôpital français. 

Ajoutons que ces avocats américains qui 
étaient un millier, ont proclamé devant Mj 
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TROISIEME PARTIS 

Canailles et braves gens 

Longtemps encore elle pleura ainsi, la 
lête plongée dans ses mains, les épaules 
secouées de sanglots convulsifs. 

Cependant ses amis, qui lui prodiguaient 
leurs meilleures consolations, voyaient en-
fin se -calmer cetto grande douleur et les 
larmes de la pauvre enfant s'arrêter. 

Mais en même temps une exaltation sin-
gulière semblait s'emparer d'elle. 

Et soudain elle disait : 
y — Si Georges doit être (condamné... et 

après ce que je viens d'entendre, il le sera... 
je n'aurai pas trop de toute ma vie pour 
réparer le mal que je lui ai fait. 

Comme les quatre hommes, effrayés par 
ces mots et craignant qu'une résolution fa-
tale ne germât dans l'esprit de la jeune 
[ïIle, la regardaient anxieusement, elle re-
prit, l'air halluciné' : 

— Il est de par le monde des misères 
effroyables, des souffrances atroces... je 
veux nïemployer d'une façon quelconque à 
les secourir... 

—- Comment ? 
— En me faisant religieuse... Peut-être 

arriverai-je ainsi à faire as sez de bien pour 
obtenir le pardon de ma fc.,ute. 

— Mais, protesta Verdi'irel, vous n'avez 
corr/nis aucune faute, ma chère enfant... 
C'est la fatalité qui a tonjt fait... Vous ne 
pouvez pas renoncer ain'ui au monde... à 
la vie. 

— Préférez-vous que j';y; renonce tout de 
suite en me tuant ? 

Aucune parole, aucun raisonnement ne 
vinrent à bout de la résolution que venait de 
prendre la petite Magg. 

Cette résolution paraissait inébranlable. 
Alors, finalement, le Solitaire qui n'avait 

pas été le moins empressé à combattre le 
dessein de la jeune fille, lui dit : 

— Puisqu'il en est ainsi, voulez-vous me 
permettre de guider vo s pas dans la voie 
d'abnégation et de dévouement que vous 
voulez suivre. 

— Je vous en prie, fit résolument la petite 

Ce n est pas un couvrent que j ai à vous 
proposer, mais je voua assure que là où je 
puis vous envoyer, vous aurez journelle-
ment, sous les yeux, lsi, plus grande des dé-
tresses humaines... M'est-ce pas ce que 
vous demandez» 

— Oui, mais je ne vois pas... Où m'enver-
rez-vous ? 

— Chez les fous ! 
— Chez les fous ! répétèrent Verdurel et 

Morleau avec un douloureux serrement de 
cœur. 

Quant à la' petite Magg, elle avait eu un 
rapide tressaillement. 

Mais déjà elle se ressaisissait. 
— C'esi entendu, acquiesça-t-elle. 
— Alors, quand voulez-vous que com-

mence votre nouvelle existence ? interrogea 
le Solitaire. 

La petite Magg n'hésita pas une seconde. 
Et calme, résolue, elle répliqua : 
r— Je partirai demain. 

XIII 
Des pas dans la nuit 

C'est le soir. 
La nuit a une fois de plus enveloppé de 

ses ténèbres la campagne endormie. 
Aucun bruit ne s'entend, sinon le léger 

murmure du vent dans les rameaux qu'a-
vril commence à couvrir de feuilles. 

Dans la petite maison du SolUaire, la pe-
tite Magg et son hôte, seuls à présent, sont 
assis de part et d'autre de la table ronde 
sur laquelle une lampe- brûle doucement, 
laissant entendre le léger grésillement de 
la mèche qui se consume. 

Renversée sur le dossier de sa chaise, la 
jeune fille rêve profondément 

C'est vers Georges que vont toutes ses 
pensées. 

-A cette heure, elle a tout oublié : l'ab-
sence de ses parents adoptifs, l'attentat té-
nébreux où son innocence a failli succom-
ber à jamais, les dangers qui la guettent 
encore... pour ne plus songer qu'au mal-
heureux dont son amour a fait'un criminel. 

Où est-il ? 
Que fait-il ? 
Et elie se représente aussitôt une étroite 

et basse cellule, pleine d'ombre et d'hor-
reur, où l'infortuné, dévoré : de remords, 
sanglote désespérément, clamant sa dou-
leur avec de longs cris qui se répercutent 
à l'infini dans les sombres corridors de la 
lugubre prison où on l'a jeté. 

Comme il doit la maudire ! 
Comme il doit lui reprScher de n'avoir 

pas su comprendre qu'il lui faisait un hé-
roïque mensonge lorsqu'il a renié son 
amour. 

Mais soudain, une pensée plus épouvan-
table encore traverse son .cerveau endolori. 

Si Georges, en criant son innocence, ne 
mentait pas ? 

Si toutes les charges qui l'accablent n'é-
taient qu'une série de coïncidences rassem-
blées par le hasard ? 

Quelle atroce chose ce serait I 
Et alors, il se fait en elle un revirement 

soudain. 
Oui, ce qu'élite Dense maintenant est bien 

la vérité. ' 

Georges n'est pas, ne peut être coupable. 
Et dans son désespoir qui, à cette suppo-

sition, redouble d'intensité, elle laisse 
échapper un faible gémissement. 

Le Solitaire, courbé sur un papier qu'il 
est en train de noircir d'une petite écriture 
fine et élégante, redresse la tête. 

Son œil jette,à la jeune fille comme un 
muet reproche^ 

— Excusez-moi, fait-elle alors.' Mais c'est 
plus fort que moi. Toutes ces choses sont 
encore si près de nous... Elles m'ont tant 
bouleversée... 

Daumeraie, posant sa plume, murmura : 
— Ah I comme je vous comprends I... 

Mais il faut réagir... être forte. 
Puis, prenant la lettre qu'il venait d'é-

crire : 
— Tenez, continua-t-il, lisez plutôt le mot 

de recommandation que je viens de vous 
préparer. Cela changera un peu le cours de 
vos idées... 

La petite Magg prit le papier et y attacha 
son regard. 

Arrivée à la fin de sa lecture, elle eut un 
petit cri de surprise. 

— Je comprends... fit le Solitaire... C'est 
ma signature qui vous étonne... Vous ne 
connaissiez pas mon vrai nom... Vous n'ê-
tes d'ailleurs pas la seule... 

Puis, Tœil sombre, le front barré d'un pli 
amer, il recommanda : 

— J'espère que vous saurez le garder 
pour vous... pour vous seule... de même 

que Vous saurez vous abstenir de révéler 
ma retraite au destinataire de cette lettre. 

La petite Magg lit un geste d'assentiment. 
Et, ayant introduit le papier dans une en-

veloppe que lui tendait son interlocuteur, 
elle glissa le tout à l'intérieur de son cor-
sage. 

Comme elle achevait ce geste, Breakfast 
et Rollmops, qui, en attendant qu'il fût 
l'heure de prendre place dans la grande ni. 
che du jardin, étaient allongés sur le car-
reau de la salie à manger, firent entendre 
deux ou Irois grondements sourds. 

Et tout à coup, ils se mettaient à donner 
de la voix. 

— Quelqu'un doit se promenef dans les 
environs, observa le Solitaire sans la moin-
dre nuance d'inquiétude.. Rien ne leur 
échappe, à ces bougres-là. 

Comme pour justifier l'hypothèse de Dau-
meraie, des pas se faisaient alors entendre 
dans le routin uniquement affecté à l'ermi-
tage. , 

Les chiens continuaient d'aboyer. 
— La paix !... ordonna le Solitaire. 
Après avoir encore poussé deux ou trois 

aboiements, Rollmops et Breakfast se déci-
dèrent à se taire. 

Cependant les pas retentissaient mainte-
nant tout près de la maison. 

Maxime LA Toutu 
(La suite à demain.) 



i 
\ 

Vivian-t qu il est bien .que l'Allemagne ment 
lorsqu elle tente do justifier son attaque non 
provoquée contre la France et la Belgique. 

AUX ETATS-UNIS 
Pas de paix séparée tant que l'Allemagne 

ne sera pas battue 
New-York, 12 Mai. 

Le New-York Times de ce matin publie, en 
tète do ses colonnes, la note officieùce que 
voici : 

« Il n'y aura, en aucun cas, de paix sépa-
rée entre l'Amérique et l'Allemagne, quoique 
aucune convention écrite ne soit intervenue 
engageant le gouvernement des Etats-Unis 
dans l'alliance avec les nations de l'Entente. 
Nous pouvons affirmer, au nom de la plus 
haute autorité du pays, que ce gouverne-
ment ne conclura aucune paix séparée avec 
l'Allemagne jusqu'à ce que les principes pour 
lesquels l'Amérique se bat, tels qu'ils lurent 
définis par le président Wilson, dans son 
adresse au Congres, aient été fermement éta-
blis et que l'Allemagne ait été défaite. » 

La mission britannique à New-York 
New-York, 12 Mai. 

L'arrivée de la mission britannique a été 
marquée par le plus vif enthousiasme. M. 
Mitchell, maire de New-York, a reçu la mis-
sion. 
' Dans le discours prononcé à cette occa-
sion, il a dit : 

« Notre peuple comprend que, pendant deux 
ans et demi de guerre, il a eu pour boucliers 
la flotte britannique et les armées alliées. 
Nous offrons donc nos remerciements admi-
ratifs à la flotte britannique, dont la puis-
sance a maintenu la. liberté des mers pour 
ceux de nos navires qui portaient leurs car-
gaisons aux armées alliées. Nous voulons lui 
témoigner notre admiration, maintenant que 
l'heure de la participation active de l'Amé-
rique est arrivée. » 

La division Roosevelt 
New-York, 12 Mai. 

Bien que la Commission conjointe du Sénat 
et de la Chambre des représentants ait rejeté 
l'amendement Roosevelt, on croit qu'un dé-
bat s'engagera à ce sujet quand la question 
viendra devant la Chambre. Si la Chambre 
adopte cet amendement, le Sénat le votera 
également. . 

M. Roosevelt insiste beaucoup sur ce point 
que les hommes de la division sont en de-
hors des limites d'âge de la conscription et 
que, par conséquent, toute opposition à son 
projet ne pourrait avoir qu'un caractère poli-
tique Ce point de vue influencera certaine-
ment l'attitude des représentants et pourrait 
faire voter la mesuré. 

Une soirée au bénéfice des orphelins 
français de la guerre 

New-York, 12 Mai. 
La soirée musicale, organisée hier au Mé-

tro politam-Opéra, a été donnée au bénéfice 
des œuvres des orphelins de guerre français 
et du Comité de secours belge. Les prix des 
places avaient été fixés à un' taux extrê-
mement élevé, chaque loge se payant 
5.000 francs. 

La soirée a donné un bénéfice net de 
85.000 dollars, soit 430.000 francs, qui, sous 
forme de chèque, sera remis aujourd'hui au 
maréchal Joffre pour qu'il le transmette lui-
même, en rentrant en France, aux œuvres ci-
tées plus haut. 

AU BRESÏL 

Four le ravitaillement des Alliés 
Rio-de-Janeiro, 12 Mai. 

Le gouvernement brésilien vient d'établir 
officiellement le contrôle par l'Etat, de toutes 
les Compagnies de navigation, afin de régu-
lariser et activer l'exportation des produits 
alimentaires à destination des pays de l'En-
tente et des Etats-Unis. 

A~GUBA 
Un complot allemand contre 

le président de la République 
Londres, 12 Mai. 

On mande de Washington qu'un complot 
a été découvert contre le président de la Ré-
publique cubaine, M'. Menocal. Des bombes 
avaient été placées dans le palais et elles 
furent découvertes avant d'exploser. Neuf 
personnages compromis dans le complot ont 
été arrêtés. 

Un débat à la Chambre des Communes 
Londres, 12 Mai. 

La Chambre des Communes s'est réunie 
hier en séance secrète. Elle a abordé la dis-
cussion du rapport sur le crédit de cinq cents 
millions de livres sterling. 

M. Whyte demande, pour la Méditerranée, 
une meilleure organisation et la coordina-
tion du commandement naval supérieur. 

Le commandant Bellairs insiste pour une 
offensif navale plus .grande et une plus 
grande rapidité dans la réponse de l'Ami-
rauté aux demandes importantes et dans 
l'approbation des promotions navales. 

M. Dalziel a posé de nombreuses questions 
touchant le présent, le passé et l'avenir de la 
guerre. Il voudirait notamment que de nou-
velles exhortations soient faites au public 
pour économiser Ist denrées alimentaires. 

Sir Ed. Carso-n, tout "en faisant bon accueil 
aux critiques des membres bien informés, dé-
sire que l'on renonce aux attaques dont les 
officiers de la marine sont parfois l'objet 
hors de l'enceinte pour des motifs intéressés. 

Sir Edward Carson énumère quelques-uns-
des exploits, cite des manifestations de l'es-
prit d'initiative des marins ©n service de 
patrouille, auxquels on doit la destruction 
de sous-marins allemands. Il regrette qu'un 
intérêt supérieur lui interdise de donner à 
tous Ces faits la publicité qu'ils mériteraient. 
Il indique en quoi cet Intérêt serait lésé. 

Sir Edward Carson, donne des renseigne-
ments sur les travaux de l'Amirauté au point 
de vue de l'organisation de la lutte contre 
les sous-marins et la coopération de l'avia-
tion navale-avec le service des patrouilles sur 
les côtes et il mentionne l'attention qui est 
apportée à la construction des navires mar-
chands. 

Il donne les chiffres des pertes en tonnage 
subies au cours de chacun des trois derniers 
mois par les neutres et les Alliés. 

L'orateur se refuse à. changer la formule 
des statistiques hebdomadaires des pertes 
maritimes qui a été établie d'accord avec les 
Alliés, et il fait ressortir les grands avanta-
ges qui résulteront pour les Allies de l'adhé-
sion des Etats-Unis. 

M. Winston Churchill se déclare satisfait 
du débat dans ses grandes iign.es et, sans 
être entièrement convaincu par les paroles 
du premier ministre, il estime que la de-
mande de séance secrète se trouve pleine-
ment justifiée. 

Le premier ministre cite les chiffres des 
ré-serves alimentaires du pays, et tout en 
trouvant que la situation générale est favo-
rable, fait ressortir la grande importance 
qu'il y a à cultiver le sol dans la mesure 
la plus étendue possible. 

La séance est levée, après l'approbation, à 
Vunanimité, du rapport relatif aux crédits. 

Le torpillage du « AInwick-Castle » , 
Londres, 12 Mai. 

Le Capitaine anglais B. Chave, dans son 
rapport relatant les circonstances qui ont 
accompagné la destruction de son bâtiment, 
Alnwick-Castlc, torpillé sans avertissement 
par les Allemands, le 19 mars, à environ 
320 milles des îles Sorlingues, parle en ces 
termes du capitaine Paul Bonifacie, com-
mandant du vapeur français Venezia, qui a 
recueilli les survivants réunis dans une cha-
loupe où le capitaine ahglais avait pris 
place. 

Ce fut avec un© Joie sans égala que le vendredi 
£3 mars, après plus de Quatre jours de souffrances 
épouvantables, nous constatâmes que le vapeur 
français venezia, allant à New-York, noue avait 
aperçus. La houle était très forte. Notre état do 
faiblesse nous empêchait do bien manœuvrer no-
ro chaloupe, mais le capitaino Bonifacie, faisant 
vpluér ton bâtiment avec une habileté consommée, 

parvint à arrimer tout contro nous. On nous lança 
ensuito un filin, mais nos forces épuisées ne nous 
permettant pas de grimper à l'échelle, les vinct-

quatro hommes restants furent hissés à bord l'un 
après l'autre. 

Je ne saurais faire un trop grand éloge de la 
bonté extrémo et de la sollicitude avec lesquelles 
nous fûmes traités par tout l'équipage français, 
officiers, mécaniciens, chauffeurs et garçons, qui 
allèrent au devant do nos moindres désirs et mi-
rent tout co qu'ils possédaient a notro entière dis-
position. 

Je tiens a clore co rapport en exprimant ma 
profonde et sincère gratitude envers le capitaino 
Paul Bonifacie, ses officiers et marins, au dévoue-
ment desquels nous devons notro prompt rétablis-
sement. 

Le docteur du Venezia. vieillard ûé\75 ans, per-
sonnifie au plus haut degré l'esprit Vie sacrifice 
qui caractérise les Français, il a également fait 
tout son poïsiblo pour nous. 

La séance de la Douma 
Pétrograde, 121 Mai. 

Dans la séance extraordinaire et solennelle 
de la Douma, le député M. Roditcheff a pro-
noncé un vibrant discours où il a dit, entre 
autres, que l'alliance des peuples libres est 
dirigée contre l'oppression de l'impérialisme 
et du militarisme. Aussi, a ajouté l'orateur, 
nous devons lui être stoïquement fidèle. On 
nous dit : « Attendez la paix de la démocra-
tie ». Personne plus que moi a soif de la 
paix et lorsque l'ennemi foule à ses pieds 
notre Patrie, le devoir de la démocratie et le 
devoir de chacun qui désire la paix est de 
lutter contre l'ennemi pour le chasser de 
notre territoire. 

S'adressant au gouvernement provisoire, 
M. Roditcheff dit : « Tous les cœurs du peu-
ple russe sont avec vous, même les cœurs de 
ceux de vos adversaires qui parlent contre 
vous. Vous êtes en droit d'exiger du peuple 
le grand sacrifice. Exigez de nous tous les 
efforts surhumains, car nous voyons les 
efforts et les sacrifices que vous faites. Ne 
faiblissez pas ! dit en terminant l'orateur. 
Votre nom sera béni, tant que la langue russe 
se fera entendre ». 

Ce discours fut couvert de vifs applaudis-
sements et d'enthousiastes acclamations. 

Le Rctch constate que les orateurs d'hier 
presque unanimement, réprouvent l'idée 
d'une paix séparée et ont reconnu la néces-
sité de pousser la guerre jusqu'à la fin. 

Le Conseil des ouvriers et soldats 
retuse de participer au gouvernement 

Pétrograde, 12 Mai. 
On apprend que huit des membres les plus 

influents du Comité exécutif du Conseil des 
délégués ouvrière et soldats se sont abstenus 
dans le vote relatif à la participation à un 
ministère de coalition qui a été repousséo 
par 23 voix contre 22. 

La question sera revisée par l'assemblée 
générale du Conseil ; ce qui rendra possible 
un vote contraire. 
Une déclaration patriotique de Skobeleff, 

socialiste ouvrier 
Pétrograde, 12 Mai. 

Au cours d'une réunion des délégués du 
front, M. Skobeleff, membre du Comité exé-
cutif du Conseil des délégués ouvriers et so-
cialistes, répondant à une question sur la 
fraternisation avec les soldats ennemis, a 
dit : 

« Tout le prolétariat russe repoussant avec 
indignation une paix séparée, tout soldat qui 
conclut pour ainsi dire une paix séparée avec 
les Allemands nuit à la cause générale de la 
démocratie russe. L'armée doit être un orga-
nisme puissant, prêt au combat. Elle ne doit 
pas s'immobiliser dans les ttanchées, mais 
prendre l'offensive et accomplir les manœu-
vres qu'exigent la tactique et la stratégie. 

M. Milioukoff précise 
les buts de guerre des Alliés 

Pétrograde, 12 Mai. 
Sur le désir des délégués de l'armée active 

dont le Congrès siège à Pétrograde, le mi-
nistre des Affaires Etrangères, M. Milioukoff, 
a donné des explications sur certaines ques-
tions de politique étrangère. M. Milioukoff a 
dit que,les alliés de la Russie sont complè-
tement d'accord avec elle et que le but de 
guerre est le droit des peuples à un libre 
développement national. 

Quant aux annexions et aux indemnités, 
poursuivit M. Milioukoff, le sens que les 
Alliés attribuent à ces mots doit être précisé. 
Ainsi, les Alliés insistent nour que ceux qui 
ont dévasté et pillé assurent le rembourse-
ment des dégâts. Les pavs alliés se 6ont 
réjouis d'abord de la révolution russe, mais 
ont eu ensuite l'appréhension qu'en Russie 
les sympathies germanophiles ne prennent 
le dessus. Selon des données officielles, la 
situation de l'Allemagne est critique. L'Amé-
rique a accordé à la Russie un emprunt très 
avantageux. Elle nous envoie des ingénieurs 
qui organiseront les chemins dé fer de Si-
bérie et nous aideront dans d'autres bran-
ches techniques. 

Les grèves dans les usines de guerre 
Londres, 12 Mai. 

En raison de la persistance et de l'exten-
sion des mouvements de grève dans diverses 
régions de l'Angleterre, le gouvernement a 
fait afficher dans tous les centres intéressés 
la note suivante : 

Avertissemant ! Par le fait des mécaniciens en-
gagés dans les usines de munitions, de graves 
arrêts du travail se sont produits dans cette in-
dustrie indispensable à la Vie de la nation. Ces 
arrêts ont eu lieu au moment précis où, en raison 
de l'offensive générale qui se développe actuelle-
ment sur tous les fronts, les besoins de munitions 
sont plus grands qu'ils n'ont jamais été. Les mo-
tifs invoqués sont la volonté de protester contre 
le projet de suppression des cartes syndicales et 
contre l'amendement au projet de loi sur les mu-
nitions de guerre. Le gouvernement a donné les 
explications les plus détaillées sur la nécessité 
de ces mesures et sur la manière dont les intérêts 
des ouvriers sont sauvegardés dans les deux cas. 

Cependant, le mouvement gréviste continue en 
dépit du fait que : 1° la grève est complètement 
désapprouvée par toutes les organisations corpo-
ratives ; et 2° que les représentants des cinquante 
plus importantes trade-unions des mécaniciens em-
ployés dans les chantiers navals, ont voté la réso-
lution suivante : « L'assemblée, représentant cin-
quante syndicats de mécaniciens de l'industrie des 
constructions navales, affirme à nouveau sa con-
viction qu'en temps de guerre les conflits du tra-
vail no peuvent être traités selon les règles cons-
titutionnelles ; elle déplore profondément que la 
grève actueUe se soit produite malgré le refus 
d'autorisation des organisations syndicales. » 

Il apparaît clairement que la grève a pour but 
de protester moins contre l'action du gouverne-
mont que contre l'intervention du Comité exécu-
tif des trade-unions. Ce point de vue est pleine-
ment confirmé par les télégrammes des chefs du 
mouvement gréviste- dans la région de Manchester 
qui répudient toute intervention de leur Comité 
exécutif dans le conflit actuel. Le Comité mixte 
des mécaniciens et commis, disent-ils, repousse 
toute intervention du Comité exécutif officiel des 
ouvriers dans le conflit actuel. Le gouvernement 
ne peut pas permettre à la grève de continuer et 
d'aggraver ainsi les détails dans la production des 
munitions de guerre. 

Il adjure donc tous les bons citoyens de re-
prendre immédiatement le travail, et déclare que 
toute personne qui poussera à l'arrêt de la produc-
tion des munitions sera poursuivie conformément 
aux lois de la défense du royaume et passible 
des travaux forcés a perpétuité ou de telle autre 
peine moindro qui pourra être justifiée par les tri-
bunaux. 

Les journaux vont manquer de papier 
Amsterdam, 12 Mai. 

La presse allemande publie la réponse faite 
par M. de Bethmann-Hoilweg à la protesta-
tion des propriétaires de journaux contre le 
renchérissement du papier. Le chancelier at-
tribue la disette du papier destiné aux jour-
naux à la difficulté d'obtenir du charbon, 
celui-ci devant, avant tout, être fourni aux 
ateliers fabriquant du matériel de guerre. Il 
espère que les papeteries obtiendront le. char-
bon nécessaire, mais il se pourrait qu'il fal-
lut restreindre encore la consommation du 
papier. 

Le Berliner Tagcblalt trouve que cette ré-
ponse de M, de Bethmann-Hoilweg ne donne 
pas à la presse de Berlin le moyen de s'ac-
quitter de sa tâche essentielle et que l'intérêt 
public s'oppose à toute nouvelle restriction 
de la consommation du papier. 

« Les lecteurs, dit-il, se plaignent de la 
rareté des nouvelles dans leurs journaux. 
Nous sommes obligés de restreindre nos af-
faires, de publier beaucoup, moins d'éditions 

que le public n'en désire et de restreindre 
considérablement nos annonces. » 

LA GUERRE El ORIENT 

Lo nouveau Gabitist oi l'Entente 
Athènes, 12 Mai. 

Lé Messager d'Athènes publie le compte 
rendu d'une entrevue qui a eu lieu entre 
M. Zaïmis et une délégation de seize mem-
bres désignés par la réunion des présidents 
des syndicats et des corporations. M. Livie-
ratos, ex-procureur du roi, conseiller légiste 
des corporations, prit la parole pour deman-
der au président du Conseil des explications 
sur les rapports de la Grèce et des puissan-
ces de l'Entente dont l'attitude émeut et in-
quiète la population ainsi que les expulsions 
d'officiers et de citoyens grecs. 

M. Zaïmis répondit : 
Le point de vue du gouvernement sur la situa-

tion est que les circonstances imposent de prendre 
des mesures pour surmonteir les difficultés existant 
entre l'Entente et la Grèce et qui, suivant l'opi-
nion du gouvernement sont dues, pour la plupart 
à des malentendus. Le gouvernement actuel, suc-
cédant à celui de M. Lambros, est subrogé dans 
les engagements que ce dernier aurait assurés vis-
à-vis de l'Entente par l'acceptation de l'ultimatum. 
Les puissances de l'Entente n'ont point formulé 
de nouvelles exigences au Cabinet actuel. 

Aucune expulsion de citoyens grecs ne peut être 
effectuée parce qu'eue est interdite par les lois 
grecques, mais aucune expulsion de cette nature 
n'a été demandée. L'éloignement des officiers 
d'Athènes est une mesure gouvernementale que le 
Cabinet a considérée comme s'imposant. Le gou-
vernement n'a pas l'intention de prendre des me-
sures administratives contre d'autres officiers, 
mais les officiers qui commettraient des fautes 
ayant trait à la situation seront punis comme 
les officiers qui sont punis pour d'autres manque-
ments. 

Les déclarations de M. Zaïmis furent ju-
gées satisfaisantes par les présidents des cor-
porations. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 12 Mal. 

Depuis le communiqué tiu 2 mai, il n'y 
a rien d'important à signaler. Nos colonnes 
obérant dans les bassins des rivières Sliatto-
îadîîaifîi et Diala ont forcé l'ennemi à se re-
tirer dans la chaîne des montagnes do io-
bolhamrin oui s'étend du nord-cuest au 8«d-
est à environ soixante ou cuatre-vingts mil-
les de Bagdad. 

On succès anyiais devant Gaza 
Le Caire, 12 Mal. 

Les patrouilles et la cavalerie montée har-
cèlent sans cesse l'ennemi à Gaza et lui font 
presque chaque jour des prisonniers. 

Au cours des escarmouches d'avril, nous 
avons fait 429 prisonniers. 

Nos aviateurs déploient une très grande 
activité dans les reconnaissances et le bom-
bardement des troupes et des voies de com-
munication. 

Notre artillerie a canonné efficacement des 
ouvrages ennemis atteignant des canons, 
faisant sauter des amas de munitions. C'est 
ainsi que l'entrepôt de munitions ennemi à 
Gaza a fait une formidable explosion. 

1. Bergson, Béputé de larseSlle, 
fait une Oonfêrenss à Milan 

Milan, 12 Mai. 
Hier soir, à la salle du Conservatoire, M. 

Bergeon, député de Marseille, a fait une con-
férence très applaudie sur la guerre aux 
submersibles. L'orateur a été présenté par le 
député Decapitani. 

Les instituteurs pères de cinq enfants 
et ceux des classes 1888 et 1889 

Paris, 12 Mai. 
M. Bersez, sénateur du Nord, a reçu de M. 

le ministre de l'Instruction Publique la ré-
ponse à sa demande relative aux membres 
de l'enseignement pères de cinq enfants en-
core mobilisés. 

Le ministre de la Guerre fait connaître que 
seuls les pères de six enfants ont été assimi-
lés jusqu'à présent à la classe de mobilisés la 
plus ancienne. 

D'autre part, les instituteurs de la classe 
1889 ne sont pas encore en sursis d'appel. Le 
ministre ajoute qu'à la prochaine rentrée sco-
laire un certain nombre d'instituteurs dès 
classes 18S8 et 1889 pourront être rendus à 
l'enseignement. 

Les revendications des cheminots 
Paris, 12 Mai. 

Une délégation de la Confédération des che-
minots est venue ce matin exposer à M. Des-
plas, ministre des Travaux Publics, leurs 
principales revendications qui portent sur les 
points suivants : 1° question des agents qui 
ont droit à leur retraite et restent à la dispo-
sition des réseaux pendant la durée de la 
guerre ; 2° sur la main-d'œuvre étrangère non 
qualifiée, et sur l'emploi des femmes sur cer-
tains réseaux, dans les postes de sécurité ; 
3° sur la situation qui doit être faite aux 
agents en retraite sur les réseaux ; 4° sur 
l'application des allocations pour charges de 
famille. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 12 Mal. 

Par décret en date du 10 mai, M. Rivail, con-
seiUer a la Cour d'appel d'Aix, est nommé, sur sa 
demande, président du Tribunal de Chambéry ; 
M. Ordioni, juge d'instruction au Tribunal de 
Sarlat. est nommé président du Tribunal de Calvi. 

Paris, 12 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — La guerre sous-ma-

rine. — De M. G. Clemenceau : 
L'amiral Lacaze, qui est un homme d'agréable 

entretien mais qui me parait dénué do ressour-
ces inventives, ferait bien de chercher autre chose 
que des camouflages de comptes pour nous tirer 
d'embarras. 

Me risquerai-je à soutenir que le meilleur de 
la défensive est dans une offensive résolue ? On 
me dit que la technique de la bureaucratie est 
contre moi. EUe était contre l'amiral Farragut, 
le jour où il se fit attacher au grand mât de son 
vaisseau de bois pour forcer les passes de la 
Nouvelle-Orléans pourvue d'une formidable artil-
lerie. Il passa. 

Au diable la bureaucratie, qui, après la Marne, 
se refusait à nous fabriquer des canons ! Est-ce 
donc à des Français qu'il faut dire qu'à côté 
de l'engin il y a l'impondérable qui le met en 
mouvement ? Inutile d'énumérer les moyens d'of-
fensive qui sont assez nombreux et dont le succès, 
même partiel, produirait un effet très notable. 

Soutiendra-t-on que nous avons posé des champs 
de mines partout où le voudrait une technique 
bien entendue 1 

Est-il bien sûr que, pour ne pas barrer des 
voies partielles de ravitaillement dont nous lais-
sons sciemment aux Boches uno importante cotr-
tre-parUe, nous ne maintenions pas trop de li-
berté de champ aux sousnmarins ? On ne saurait 
concevoir de plus mauvais calcul puisque nous 
courons risque S'apporter ainsi une aide appré-
ciable au ravitaillement de l'Allemagne en même 
temps qu'à l'agression de ses sous-marins. 

Serait-il indiscret de demander si les Alliés 
se sont mis d'accord pour encourager M. Wilson 
dans la procédure des restrictions qu'il se propose 
d'apporter-au ravitaillement de prétendus neutres ? 
Si du vaisseau qui l'emporte. M. Tardieu a pu 
s'entendre à ce sujet par la télégraphie sans fil 
avec M. Ealfour, j'en serai charmé. 

Et nos sous-marins, en aurions-nous quelques-
uns par hasard ? Que font-ils, quand leurs similai-
res allemands remontent la Gironde ? Nous dira-
t-on que les ports de l'ennemi sont protégés par 
des naines î Et les nôtres 1 

La Victoire. — La Révolution russe. — De 
M. Gustave Hervé ; 

Que toutes les démocraties occidentales soute-
nues par la grande démocratie américaine soient 
là pour attirer sur elles le gros de l'armée alle-
mande et l'empêcher d'écraser dans l'œuf la jeune 
liberté russe I Dans les trente) premiers mois do 

la guerre, certains des réfugiés politiques russes 
de Paris se scandalisaient de nous voir traiter 
le tsar avec ménagement, de nous voir applaudir 
bruyamment aux velléités libérales qu'à certai-
nes heures de la grande guerre il manifesta timi-
dement. 

Commencent-ils à comprendre maintenant pour-
quoi, malgré notro haine du tsarisme et le danger 
d'une paix séparée que présentait la bande. Stur-
mer, nous ne voyions pas venir sans appréhen-
sion la Révolution russo et pourquoi nous au-
rions préféré la voir ajournée jusqu'au lendemain 
de la paix î 

Paul Cauro 
mort au champ d'honneur 

La grande famille du Petit Provençal vient 
encore d'être cruellement frappée pas la mort 
d'un de ses membres. 

Nous avons appris, en effet, qu'un de nos 
meilleurs ouvriers linotypistes, Paul Cauro, 
maréchal des logis au 83° régiment d'artille-

logne. Location, banque James Eosa, 16, rue Can-
nebière, do 0 h. à 11 h. ;W>. Les bureaux fonctionne-
ront au Casino à partir de 1 h. 30. 

GRANDS GALAS COMiDQUES AU GYMNASE. — 
En matinée à 2 h. 30, et en 60iréo, à 8 h. 80, l'im-
mense succès de fou rire, La Puce à l'Oreille, avec-
Miles Farna, Daubray, etc. MM. Saint-Léon, 
Barré. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

TU JASES I AUX VAltlETES. — Matinée à 
2 h. 30 et soirée, à 8 h. ;30, la revue Tu Jases / 
avec le merveUleux comiqlfce Augé, Mlles d'Eyvriel, 
Marguerite Yvon, etc., MIff. Vitry, Prad, etc. Ca-
roline. Location ouverte, lléléphone 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à B h. 80, 
Mlle Carmen Vildez et toute la troupe. 

CHATELET-THEATRE. — JL 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
l'Embuscade. 

ALCAZAR-CINEMA. — Bu' matinée et, soirée. 
L'invasion des Etats-Unis. 

PAUL CAURO 
rie, a trouvé une mort glorieuse sur le cha:mp 
de bataille. 

Nous prenons une vive part à l'affiictilon 
de ses parents et nous les prions de cro ire 
que leur deuil est notre deuil. Paul Cautro 
était vivement estimé de ses camarades q^ui 
garderont de lui un souvenir ému. C'étciit 
l'ami de tous, il n'avait que des sympathisas 
dans notre maison, où sa mort laissera itn 
grand vide. 

La guerre, hélas ! a causé déjà bien deis 
pertes parmi nous. Nous avons eu à déplorer 
la mort de Louis Bajat et de Joseph Jean, ou-
vriers clicheurs ; de Baptistin Chaix, ou-, 
vrier linotypiste ; de Fernand Coulomb, de!, 
notre rédaction toulonnaise, quartier-maître; 
à bord de la Provence, disparu lors du. 
torpillage de ce navire ; nous n'avons plus de 
nouvelles depuis longtemps de deux de nos 
collaborateurs disparus sur le front, et que 
nous voulons espérer prisonniers, 

La mort de Paul Cauro est un nouveau tri-
but que le Petit provençal paye à la défense 
de la Patrie. 

Notules Marseillaises 

Un commencement 
La justice s'est enfin 'décidée à appliquer 

la loi dont le Parlement l'a armée pour com-
battre la spéculation. Il était difficile, avec 
les seuls articles du Code pénal, d'atteindre 
tous ceux qui érigent des fortunes sur les 
maux du temps. L'article 419 était trop vague 
pour permettre de les atteindre efficacement. 
La loi du 16 avril 1916 a précisé les cas en 
les étendant. 

A Marseille, le Parquet a commencé à 
poursuivre et, pour la première fois, il s'in-
téresse aux huiles comestibles et au riz, dont 
la hausse s'est manifestée d'une façon par 
trop excessive. Quatre personnes ont été in-
culpées pour avoir conservé chez elles des 
stocks qui paraissaient dépasser les besoins 
;de leur commerce. L'enquête, se poursuit, 

CENSURE 

H convient, en effet, de mettre1 un terme à' 
des pratiques qui augmentent la vie, déjà si 
chère. Il faut montrer aux profiteurs qu'il 
existe des lois contre certains de leurs agis-
sements coupables. 

Un Toulonnais de 15 ans se bat 
à Salonique 

Hier matin est arrivé par un vapeur af-
frété le jeune Toussaint OttaViani, 15 ans, 
natif de Toulon, où sa famille Jhabite. Enfié-
vré par les récits de combats, 1 adolescent ne 
rêvait plus que d'aller à la guerre. A diver-
ses reprises, il avait essayé de partir sans y 
réussir jamais. Le 2 septembre, il fut plus 
heureux. Profitant du départ d'un bataillon 
envoyé à l'armée d'Orient, Toussaint Otta-
Viani, qui est très développé pour son âge, 
se faufila à bord du vapeur, s'y cacha et ne 
se montra que lorsqu'on fut très au large. 
On commença par lui laver sérieusement la 
tête, mais la gentillessse, l'entrain, la bonne 
volonté du jeune homme, eurent raison de 
tout. Et le bataillon l'adopta. On lui donna 
un uniforme, un fusil et il fit désormais 
partie de la famille. 

Pendant quelques mois Toussaint Otta-
viani prit part à toutes les affaires auxquel-
les son bataillon fut mêlé. Il marcha comme 
les camarades et eut la chance d'en sortir 
indemne, et il se déclarait parfaitement heu-
reux de l'existence qu'il menait lorsqu'un 
beau jour le commandant remarqua sa jeu-
nesse. Interrogé par »le chef, bienveillant 
mais sévère, le poilu volontaire fut obligé 
d'avouer qu'il n'avait que 15 ans. La 
situation étant trop irrégulière et le danger 
ainsi que la fatigue trop sérieux, Toussaint 
Ottaviani fut renvoyé à l'arrière puis au 
dépôt do» bataillon. C'est là qu'il fut embar-
qué sur le navire qui devait le ramener en 
France. 

. Il est parti pour Toulon où sa famille, 
anxieuse, l'attend. Elle savait, d'ailleurs, où 
'il était, car au moment de quitter le pays na-
tal, il avait fait parvenir une lettre à son 
père. Et, depuis, il écrivait assez souvent, 
mais certaines de ses lettres n'étaient point 
parvenues à destination. 

Toussaint Cfttaviani a déclaré qu'il recom-
mencerait ailleurs. — M. 

DANS LA MARINE 

L'Embarquement des inscrits mobilisés 
Toulon, 12 Mai. 

En raison de l'intérêt que présente pour le ravi-
taillement du pays le maintien au complet des 
équipages des bâtiments de commerce, le ministre 
de la Marine vient d'arrêter les dispositions sui-
vantes : 

« Les inscrits mobilisables qui ont touché des 
avances et qui refusent ultérieurement d'embar-
quer seront mobilisés et embarqués par ordre à 
titre de prêt de main-d'œuvre. 

« Ceux qui, avant l'expiration de leur engage-
ment, débarquent sans pouvoir indiquer une rai-
son majeure, seront traités de la même manière. 

« Lo caractère des motifs invoqués par les inté-
ressés, pour justifier leur débarquement, sera ap-
précié par l'administrateur de l'inscription mari-
time du port ou se trouve le bâtiment. 

« En cas de mobilisation des marins dont il s'a-
git, il sera procédé ainsi qu'il suit : 

« L'administrateur sus-visé établira un ordre de 
rappel sous les drapeaux enjoignant l'intéressé de 
se mettre à sa disposition et portera sur le fasci-
cule de mobilisation n° 3620, la mention suivante : 
Embarqué par ordre. 

« Si la famille du marin embarqué dans ces con-
ditions soUicite de l'autorité municipale te béné-
fice de l'allocation Journalière l'administrateur 
du quartier d'inscription devra, lorsque des rensei-
gnements lui seront demandés, exposer très expli-
citement la situation particulière du marin et in-
diquer la solde qu'il touchait avant et après son 
embarquement d'office. 

« Lorsqu'il y aura lieu de compléter l'équipage 
d'un bâtiment de commerce, les préfets maritimes 
pourront, en cas d'urgence, à défaut de marins, 
mobilisés consentants, procéder à des embarque-
ments d'office. Les décisions de l'espèce ne pour-
ront toutefois être prises que 6'il est bien prouvé 
que le défaut de volontaires ne provient pas d'une 
insuffisance des salaires offerts par l'armement. » 

Ces dispositions seront communiquées le plus 
tôt possible aux autorités maritimes Intéressées. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
« L'EMBUSCADE » AU CHATELET-THEATRE 

1,'Embuscade, la pièce émouvante de Kistemaec-
kers, le grand succès de la Comédie-Française, est 
mise à la scène avec un soin qui témoigne élogieu-
sement du grand effort artistique do la nouvelle 
direction. Les principaux rôles ont été confiés à 
M. Froment, do l'Odéon; M. .Perny, de l'Odéon; 
M lirémond, du VaudeviUe; Mme Monys-Ptad, de 
l'Odéon ; Mlle EUen Cluzel ; M. Bartet ; Mlle de 
Voln-y; Mlle Adry, etc. Location rue Sénac. 

COMMUNIQUES 
LA TOSCA AU CASINO DE LA PLAGE. — Mati-

née à 2 h. 30, inauguration de la brillante saison 
d'opéra au Casino dto la Plage, La Tosca, avec 
les trois premiers sujets do l'Opéra-Comique : le 
ténoï Saldou, Mlle Madeleine Mathieu et M, Bou-

La Température 
Ciel beau puis nuageux hier à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
22°7, à 1 heure de l'après-midi 27°S et à 7 heures 
du soir, 24°; minimum, 17°10; maximum, 29°5. Le 
vent du Sud-Est a régné toute la journée. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que. l'allocation du 
mois de mai sera payée, demain, de 9 h. à midi 
et de 2 h. à 4 h. rue Caisserie, 54, pour les as-
sistées des 1er, 2o, 3o, 4" cantons, et après-demain 
mardi pour, celles des 5°, 6», 7» et 8e cantons. 

Avis aux étrangers. — Aux termes du décret du 
2 avril 1917, les étrangers âgés de plus de 15 ans, 
résidant en France plus de 15 jours, devront de-
mander au commissaire de police de leur quar-
tier, une carte d'identité pour eux et leur fa-
mille (les enfants, avant l'âge de 15 ans, seront 
seulement inscrits sur la carte de leurs parents). 

A Marseille, sont en vigueur le décret du 7 sep 
tembre 1915, sur la vaccination obligatoire, et les 
arrêtés de la Préfecture et do la Mairie qui exi-
gent de tous les habitants un certificat de vacci-
nation avec succès ayant moins de 5 ans, ou d< 
vaccination postérieure au i°r novembre 1916. 

Tous les étrangers devront montrer un tel cer-
tificat pour eux et leur famille en demandant leur 
carte d'identité. 

Le bureau municipal d'hygiène (6, rue Brif-
faut, extrémité rue de l'Olivier) délivre le certifi-
cat officiel (qui sera seul accepté par les commis-
saires de policel, tous les jours non fériés, d© 9 h. 
à midi et do 2 h. à 6 h. Les certificats délivrés 
par ce service municipal, soit dans les usines, soit 
dans les postes de vaccination qui ont fonctionné 
dans tous les quartiers du 18 décembre 1916 à la 
fin mars 1917, seront acceptés par les commissai-
res de police ; les titulaires de ces certificats sont 

\ donc dispensés d'une visite au bureau municipal 
td'hygiène. 6, rue Briffaut. 

Répartition du sucre. — Le Syndicat de l'épi-
cerie invite les épiciers, syndiqués ou non, à as-
sister à rassemblée extraordinaire qui aura lieu 
demain, à 2 h., concernant la répartition du sucre 
exotique pour le mois de mai. Compte rendu de la 
gisstion financière, répartition du boni du mois 
db mars, élection complémentaire au bureau, 

-Vaccination. — Des séances de vaccination gra-
tuite auront lieu au bureau* municipal d'hygiène, 
bv rue Briffaut (à l'extrémité de la rue de l'Oli-
^*-r.) , 

il° Dimanche, 13 mai, de'10 h. à midi; 
i!o Du 14 au 16 mai, et du 18 au 19 mai, tous les 

joé'.rs, de 10 h. à midi et de 2 h. à -4 h,. 
;3i> Le jeudi 17 mal (jour férié) de 10 h. a midi 

setilement. 

IBier a eu lieu, au Palais de Justice, l'assemblée 
géivôrale du Comité de Défense des Enfants traduits 
en Justice, sous la présidence de. M. Charig-non, 
PrcSnier Président de la Cour d'Appel. d'Aix. Après 
une. «allocution de M. Poulie, président du Tribunal 
CiviS, M. Vidal-Naquet, président du Comité do 
Déliasse, a rappelé les différents vœux émis par le 
Gomsîtié de Défense, au cours de l'année 1916, et a 
propKœé divers amendements au projet de loi du 
22 mars 1917 sur les tribunaux d'enfants. 

Parlant ensuite des enfants envoyés en maison 
de coirrection, M. Vidal-Naquet a rappelé que deux 
millei- quarante-huit enfants, sortis de nos colonis 
pénitentiaires, ont été mobilisés et que, sur ce 
nombre, cent cinquante-neuf sont morts, sept cent 
neuf ont été blessés, cent quarante-deux ont été 
nommais sous-officiers, quatre officiers, trente^deux 
ont obtenu la Médaille militaire, quatre-vingt-
treize lia Croix de guerre et un la Légion d'hon-
neur. C'est le meiUeur témoignage de l'excellence 
du rê;rlme auquel ont été soumis ces enfants dans 
ces éUvb lissements. 

Après les discours très applaudis de M. Wulfran-
Jauffret et de M. le Premier Président Charlgnon, 
la séauco a été levée à 5 heures. 

Aux tiavailleurs de l'Etat. — Aujourd'hui, à 
9 h 30, du matin, saUe de l'Empire Cinéma, al-
lées de JV,Tellhan, 6, grand meeting des travailleurs 
de l'Etîit pour discuter la loi relative aux in-
demnité;! pour cherté de vie. 

Ecole nationale Professionnelle de Voiron (Isère), 
— Les éjpieuves du concours d'admission à l'Ecole 
nationale i professionneUe de .Voiron (Isère) auront 
lieu le lundi 2 juillet 1917 au chef-lieu de chaque 
départemtîBit et au siège, de l'Ecole, à Voiron. Les 
candidats doivent se faire inscrire avant le 
15 juin à 'la Prélecture du département dans le-
quel ils (Uisirent concourir. Ils doivent justifier 
qu'ils auro et 12 ans au moins et 15 ans au plus au 
1er octobre de l'année du concours. Les demandes 
de Bourse doivent être déposées à la Préfecture 
avant le 31 .mai. ^ 

Conseil de; guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de (puerre de la 15" région, sous la prési-
dence de M. te lleuteniant-colonel Kervella, a rendu 
les jugememï'. suivants : 

L..., classe 1910, 141* d'infanterie, complicité de 
dissipation df'effets militaires, remis pour le ser-
vice, 3 mois iàe prison avec sursis. 

F..., 171* ba.Uiillon sénégalais.inculpé de vols qua-
lifiés commis a vec escalade et effraction, le 17 jan-
vier, au campi de Saint-Raphaël, 2 ans de prison, 

D..., 163" d'infanterie, refus d'obéissance, h ans 
de travaux puib lies. 

A..., classe !>9U2, recrutement de Nice, Insoumis-
sion, 2 ans de prison. 

Un concours d'œuvres d'apprentis. — rjn con-
cours d'eeuvres d'apprentis des deux sexes et de 
tous les corps d'état aura lieu du 15 juin au 
10 juillet 1917, I*)S meilleures de ces œuvres seront 
exposées en puljiic pendant un temps déterminé. 
Pour participer nu concours, les apprentis ne de-
vront pas avoir plus d© 18 ans et être Français. 
Les œuvres seront reçues jusqu'au 31 mai 1917, à 
la Préfecture, par M. . ZucchareUi, sous-chef du 
20 bureau de la première division. 

Une Commission composée de patrons, d'ouvriers 
et d© membres dit Comité sera chargée de la vé-
rification des travaux et choisira par ordre de 
mérite pour chaqiio corps de métiers. 

Les prix suivants seront décernés : Premier prix. 
100 francs et dlpKime; deuxième prix, 50 fr. et 
diplôme; troisièmq prix, 25 fr. et diplôme. 

Au Gasino de la Plage. — On ovationnera, dans 
La Tosca, aujourd''iiui, en matinée, la charmante 
cantatrice d© i'Opéni-Comique, Mlle Madeleine Ma-
thieu, superbement entourée par le ténor Saldou 
et le baryton Boul Digne, tous deux également pre-
mière sujets de l'O péra-Comique. On doit se hâter 
de retenir ses plawtel, de 9 heures à il heures 30, 
ce matin, Banque Dtelmes Rosa, 16, rue Cannebière. 

Pourquoi ce coup ttle couteau ? — Vers 9 heures, 
hier soir, M- SanclUis Francisco, 46 ans, cordon-
nier, demeurant ru s Sainte-Barbe, 51, prenait lo 
frais sur le seuil iSI3 sa porte, quand, soudain, 
11 fut assailli par le nommé Bellaguer Salva-
tore. dit Joseph, qui ilui porta un coup de couteau 
à l'aine droite et s'onîutt. Il n'a pu être rejoint. 

L'état du blessé paraissant grave, M. Balisoni, 
commissaire do poli!:», l'a fait admettre d'ur-
gence à l'Iîôtcl-Dicu^ 

Il volait à la Pot lie. — Le facteur auxiliaire 
Robert Marius-Louis, 23 ans, demeurant rue 
Neuve, 18, à la Belle -\le-Mai, était surpris à l'hô-
tel des Postes, 6alte d es tris, avant-hier soir, au 
moment où il décolla it les timbres des lettres 
affranchies. Fouillé, il, lut trouvé porteur de soi-

xante timbres-poste a 0 fr. 15 cent., de seize leti 
très et da deux cartes postales. Il a été écrouô. 

Le danger des armeo à feu. — En s'amusaniV 
avec un revolver, avant-hier soir, vers 5 heures, 
avenue du Prado, 1© jeune Evesquo Maurice. 
16 ans, demeurant rue d'Endoume, 99, blessais 
grièvement à la jambe gauche, la coiffeuse Jeanne] 
Bosio. 21 ans, habitant rue détail©, 36. Evesquai 
Maurice a été écroué. 

Los accidents. — En s'amusant à monter sur le$) 
tramways en marche, hier matin, vers 7 heures,! 
le petit "Vtal Jean, 10 ans, habitant quai de la 3oA 
liette, 23, est tombé et s'est ^grièvement blessé à lail 
tête. Il a dû être transporté à la Conception. 
m Route d'Aix, avant-hier, vers midi, le char-

retier Thêbaut Louis, 52 ans, demeurant à Gar-
danne, tombait si malheureusement qu'une TOUS 
de son véhicule lui brisait la jambe gauche, m 
a été admis à la Conception. „ 

Arrestations. — La Sûreté a arrêté : 'Wa.naermacïl1 

Henri, 3& ans, employé, sur mandat d'arrêt du Par-
quet de Bordeaux, l'inculpant d'abus do confian:©; 
AUia Angelo, 27 ans, qui faisait l'objet d'un man-
dat d'arrêt du Parquet d'Apt pour vol et incen-
die volontaire ; Coquart Phllomène, 36 ans, sut 
vant mandat d'arrêt du Parquet de. Bézlers, pou> 
abus de confiance. 

Le numéro du Midi-Sportif, qui paraît auJcjuW 
d'hui, contient des renseignements complets sujj 
le sport hippique. 

Les vols.— Pendant qu'il faisait une livraison,) 
rue Paradis, avant-hier soir, vers 5 heures, uni 
malandrin s'emparait de l'attelage, boglied et che-j 
val, de M. Cayol, marchand de vins à MazarguesJ 
Sur 1© boghei il y avait encore deux fûts de trente* 
litres de vin. î 

•wv Chez. Mme Daurat Isabelle, demeurant bou-
levard du Canal, 18, des malandrins s© sont enl-
parés, avant-hier, de linge et de bijoux pour une 
valeur die 1.500 francs. 
wv Le 8 mal, te facteur Caubet Miarte-Josepibij 

trouvait la boite aux lettres de la rue Langeron! 
brisée et vide. Il en avisa aussitôt le commissaire! 
de police du quartier. On ignore l'Importance duj 
vol. , ' - ■ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Union des blessés. — L© girotrpï 

des mutilés et réformés en formation, remercie lel 
président du groupe « Chanteolerc » d'un doni 
d'objets et divers jeux qui lui ont été offerts gra4 
cieusement. Ce groupe accepterait avec reconnais-1 
sance le don d'un drapeau. 

Morts pour la Patrie. — Nous apprenons avec uni 
vif regret la mort glorieuse de trois de nos concp 
toyens : Cas Marius, décédé le 5 mal 1917; Jacques 
Claudius, du Ce colonial, décédé le 16 avril - Jour-i 
dan Jules, du 6" colonial, décédé 1© 16 avril. 

Modern'Cinéma. — Matinée et soirée. 
Trianon-Cinéma. — Matinée et soirée. Au- proJ 

gramme : Judex [10e et lie épisodes). 

AUX. — PTiarmaclen de garde. — M. SigaudV 
cours Mirabsau. 

Chez nos confrères. — L'Echo des Bonches-duk 
Rhûne paraîtra désormais le mercredi an, lieu du| 
samedi. 

Syndicat de la confection. — Réuntein demain! 
lundi, à 8 heures 30 du soir, à la Bouïse du Tra3 
vail. 

<S> < il 

Théâtre du Gymnase 
« La Pue© à l'Oreille », 

La saison de vaudeville continue par la Pîicà 
d l'Oreille, dont la première a eu lieu hier soiij 
devant une salle pleine d'un élégant public. 

La troupe du Gymnase, dornt nous avons dit tout 
le bien que nous pensons, a remporté hier ùa 
nouveau et brûlant succès. — N. - ) 

Le Crime de Sorgues 
TROIS ARRESTATIONS 

Avignon, 12 MaK..^ 
Ainsi que nous en exprimions la certitudà 

hier, la piste suivie par la police <ians lè 
drame de Sorgues, était la bonne. Eïi efletj 
la 9° brigade mobile a arrêté, à Marseille^ 
dans une mansarde,..les nommés Ferrière Ga-t 
briel, ajusteur, 18' ans ; Payon Charles] 
20 ans, journalier ; Angèle Dahon, 19 amsj 
commise, tous de Marseille, qui ont avoua 
être les auteurs de l'assassinat âe l'Anna} 
mite. Un quatrième comparse. Gandolfl. qui 
possède des papiers au nom de Sarrien. esf 
en fuite. 

Ces quatre personnes avaient été identifiée^ 
le matin même du crime par la Sûreté da 
notre ville, qui dut les relâcher, aucun ,déli< 
n'étant relevé contre elles. 

LES SPORI& 
FOOTBALL-ASSOCIATION; 

Sélection contre Sélection tu 
C'est ainsi qu'on pourrait dénommer le gfana 

match qui se disputera cet après-midi, à 3 h. 3oJ 
sur 1© terrain d© l'O. M., avenue du parc BorèlyJ 

Nous avons indiqué, il y a quelques jours, que 
la Commission de F. A. du Littoral avait sélecl 
tionné une équipe qui sera opposé© jeudi proj 
chain au team, du camp Musso. 

En prévision de ce match La 'Commission a eu m 
sage pensée de faire entraîner ses représentants. 

C'est donc cet après-midi que se disputera cette 
rencontre préliminaire. 

Certaines défections s'étant présentées parmi leâ 
onze sélectionnés, un reinaniemerat de' l'équipo a 
été nécessaire. On s'est arrêté aux choix suivants! 

Bastlanl (S. A. P.), Merchant (R. C. M.), JeantocJ 
(O. M.), R. Scheibenstock (O. M.), Rumilly (O. M D 
Haddad (S. . A. P.), Cabassu (O. M.), MarchettJ 
(R. C. M.), Charles Scheibentock (O. M.), L. .Cota 
(O. M). 

L'équipe comprend donc deux joueurs du R. C. M.) 
deux du S. A. P., un du S. C. M. et six de l'O'. M] 
Bien qu'elle ne soit pas la meilleure qu'on puissa 
théoriquement former, on ne peut Imputer cette 
combinaison aux membres de la Commission qui 
furent contraints de l'adopter par l'esprit peu sporJ 
tif de certains. 

Pour entraîner ce team, cm a fait appel à urnet 
deuxième sélection, qui est capable de tenir tête 
à l'équipe qu'on lui oppose. 

C'est donc à un match qui, sans être d'un intérêt! 
primordial, ne manquera pas certainament d'attirer, 
un nombreux puiblic sur les terrains de l'O. M. 

; «S» i 

s 

WOLBE 
pour réassortiments . 

s'adresser au Bureau régional 

117, rue d'Italie, à Marseille". 

Bourse du Travail (Téléphone 0-29). — On de. 
mande : Un employé quincaillier, pour Toulon; 
des ouvriers maçons, pour Arles; des manœuvres 
pour coupe d'artores, à T.am.hesc; cultivateur con-
naissant tous travaux de campagne, à Nimes; un 
teneur de pieds, pour Marignane; un coupeur-tau-
leur pour hommes sur mesure; un canaionneur-
livreur (références); un cordonnier pour la répara-
tion; des ouvriers mineurs, pour La Valette (Gard); 
des meuniers ou hommes connaissant travail de] 
trituration; des tourneurs sur métaux; des ou-i 
vriers et demi-ouvriers menuisiers et ébénistes; dea 
ouvriers, des demi-ouvriers et un apprenti gra3 
veurs; un garçon de ferme de 16 à 11 ans; desj 
ouvriers cordonniers pour le cloué; des charrons,) 
des foTgerons et frappeurs; des demi-chaudronniera 
6ur fer; un rabotteur sur fer; des peintres ea 
bâtiment et en voitures; un sellier-hourrelier; uni 
bourrelier; un ouvrier plombier; des ajusteurs^ 
limeurs-carrossiers ; des demi-ouvriers composiJ 
teuirs typographes; un jeune commis d'épiceriel 
(nourri et logé) ; un ouvrier typographe connais^ 
sant machine en blanc; jeun© frappeur de devants 
des ouvriers serruriers; un jardinier potager-fleu-j 
riste; un employé d© 18 à 20 ans, ayant connaisJ 
sance parfaite des bijoux; un ouvrier matelassien 
et tapissier-matelassier; un ouvrier tentier; demi-i 
ouvrier ou apprenti taillandier-serTurier bien déV 
grossi; un apprenti menuisier; un tentier; un! 
petit garçon, deux heures pal jour, pour pliage,1 

paquetage et livraisons; jeunes livreurs de vin5 
des jeunes gens pour courses; des ouvrières, demi-* 
ouvrières et apprentie tailleuses; une demi-ouJ 
vrière et une apprentie lingères; une femme pou? 
Chai; une ouvrière pompière; des ouvrières cnemW 
sières (travail à emporter); une apprentie gilen 
tière; une coursière. — S'adresser, lundi matinj 
14 du courant, Bourse du Travail, rue d© l'AciadéH 
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats oa 
pièces d'identité. 

Société Départementale d'Agriculture des BouA 
ches-du-Bhône. — Mardi, à 2 h. 30, rue Venture, 19j 
réunion do la Commission. 

Amis de l'Instruction Laïque de la Blancarde. -i 
Ce matin; répétition pour les pupiUes, tambours,) 
clairons, mandolinistes (filles). A l heure réunion! 
au local pour aller visiter les Orphelins de la 
Guerre. 

Parti Socialiste (T section, S. F. I. O.). — MardiJ 
à 6 h. 30, réunion, bar Blanc, boulevard Dugom-t 
mier. Ordre du jour : Congrès fédéral 

Ouvriers du Bâtiment. — Les peintres, menuW 
siers, maçons, marbriers, sont priés d'assister à 1*J 
réunion qui aura lieu ce matin, à a heures. lSoursa: 
du TruyaU, galle lî. 
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Deux nouvelles informations ouvertes 
contre des spéculateurs en riz 

Nous laissions entendre, il y'a quelques 
jours, en signalant que notre Parquet avait 

> orûonnô des poursuites contre deux négo-
ciants en huiles, soupçonnés d'accaparement, 
que la justice, décidée à sévir vigoureuse-
ment contre nos mercanti sans scrupules, ne 
B en tiendrait pas là. 

C'est aujourd'hui chose faite. Cest ainsi 
que M. Massât, procureur de la République, 
vient d'ordonner l'ouverture de nouvelles in-
rorniations contre deux négociants, auteurs 
e importants achats de riz. 

CENSURE 
Ces .deux négociants sont poursuivis en 

vertu de l'article 10 de la loi du 16 avril 1916 
contre l'accaparement. 

. C'est à M. Marcy, juge d'instruction, qu'a 
été confié le. soin de diriger l'enquête judi-
ciaire. 

Cette enquête va avoir pour but dé recher-
cher si le délit reproché à ces commerçants-
fuispects est réellement établi.,. 

".EÎ3SURE 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PEGIAL. 

-.- - ch. y. 

COUR D'ASSISES DES BQUGHE8-BU-RHME 

S-R03S 
Le nommé Jean Rehaudo, 22 ans, Journalier, 

était accusé d'avoir participe à un vol commis le 
15 novembre 1913, au préjudice de M. Papadopou-
los, négociant, 40, rue des Trois-Eols, à MarseUlé. 

, Le montant du voi était important ; il se compo-
sait do bijoux divers — montre, bourse, pendants 
d'oreiUes, sautoir en or — un coffre-lort contenant 
950 francs, un cheval et une voiture qui servirent 
aux malandrins à transporter le coffre Sur les 
bords du Jarret où il fut retrouvé défoncé quelques 
jours plus tard. Le cheval et la voiture furent re-
trouvés au quartier du Eouet. y Les soupçons do la ponce se portèrent sur Jean 

' Rebaudo et sur un nommé Gentil, qui fut arrêté, 
puis jugé contradictoirement le 19 octobre 1914. 

Quant à Jean Rebaudo qui, bien que d'origine 
italienne, avait opté pour la nationalité fran-
çaise, il était soldat au Maroc lorsqu'il fut, par 
contumace, condamné a 20 ans de travaux forcés 
et à 20 ans d'interdiction de séjour. On l'arrêta 
enfin au mois de décembre dernier. 

L'accusé qui a énergiquement nié être l'auteur 
du vol, a bénéficié d'un verdict d'acquittement 
après une brillante plaidoirie de M» Nathan. 

La session, après cette affaire, a été déclarée 
close. La prochaine s'ouvrira à Aix le 11 juin 
prochain. 

Morts an clianip d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

'y. ment tombés pour la défense de la Patrie, 
* nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Antonin Guitton, soldat au 162e d'in-
fanterie, décoré de la Croix de gueTre, tué à 
l'ennemi le 23 mars 1917. 

De M. Louis-Henri Barbaroux, disparu en 
mer, à l'âge de 35 ans, avec le vapeur X..., 
torpillé le 16 avril 1917. 

De M. Jean Lac, sous-officier au 22° colo-
nial, décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 16 avril 
1917, à l'âge de 31 ans. 

De M. Dominique Cristofini, disparu en 
mer à l'âge de 40 ans, sur le vapeur X..., tor-
pillé le 10 avril 1917. ■ 

De M. Jean Dassy. soldat au 24" colonial, 
tué à l'ennemi le 16 avril. 1917, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Lêopold Barthée, ^soldat mitrailleur 
au 139° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Laurent Pélissier, de Gardanné, ca-
valier au 10° dragons, tué à l'ennemi à l'âge 
de 35 ans. 

^ Le Petit Provençal prend part à la douleur 1 

des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 6 avril au 3 mai 1917, aura 
lieu le lundi 14 mai, de 9 heures à 4 heures, 
dans les perceptions de la Ville, suivant les Indi-
cations ci-apTès : *' 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3" et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.001 à '4.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 4.001 et au-dessus du 0* canton. 

La perception de la rua du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 à 3.250-rdu 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du il* canton. 

La perception de la .rue Paradis, 118, paiera du 
t\uméro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

Obsèques d'nn toave 
Les obsèques du soldat russe Maxime -Vadinine 

. ont eu lieu hier ù 9 heures, à l'hôpital de Mon-
T tolivet. Le général gouverneur était représenté 

par un officier. Les honneurs funèbres ont été 
rendus par un piquet en armes. 

Le char funèbre iportaït iies couleurs russes 
et, la couronne d'immortelles offerte par la Pitié 
Suprême aux militaires morts pour la Patrie. 

Les soldats Messes en promenade 
Trois cents poilus des hôpitaux du Grand Lycée 

et du Grand Séminaire de Montolivet ont bénéficié 
cette semaine des promenades organisées par la 
Syndicat d'Initiative de Provence. 

Dans les confortables voitures mises gracieuse-
ment à leur .-disposition par la Compagnie des 
Tramways les blessés ont visite la banlieue de 
Marseille. A l'Estaque. le Comité des pêcheurs 
leur a offert des rafraîchissements et, en passant 
au cours Saint-Louis, les aimables bouiquetières 
leur ont distribué des gerbes de fleurs. A l'éta-
blissement Monnier, où ils furent ensuite conduits, 
un lunch copieux les attendait. Les Dames du 
Marché central leur rirent une abondante distri-
bution d'oranges. 
Sursis d'appel pour les ouvriers italiens 

tt Les sursis d'appel (titres bleus), accordés aux r ouvriers italiens travaillant en France pour la dé-
fense nationale, à expiration le 31 mai prochain, 
pourront être prorogés jusqu'au 30 novembre 1917. 

Les industriels dépendant du contrôle local de 
la main-d'œuvre militaire de Marseille, qui em-
ploient des ouvriers italiens places dans la posi-
tion de sursis jusqu'au 31 mai, devront centraliser 
tous les titres de sursis bleus et les adresser, 
avant le 18 mai, aux contrôleurs de la main-
d'œuvre militaire, l, avenue Jules-Cantini, Mar-
seille, qui les leur retournera dûment régularisés. 

Pour les marins 
Jeudi prochain 17 mai, au Grand-Théâtre, aura 

Heu, en matinée, la manifestation patriotique or-
ganisée sous le patronage du ministère de la Ma-
rine et la présidence des autorités en faveur des 
œuvres d'assistance aux marins et à leurs familles. 
Le général Drude, commandant la 15° région, fera 
l'éloge des héroïques défenseurs de l'Yser. Le ma-
gnifique film en six-parties Les Marins de France 
sera projeté sur l'écran. C'est au cours des événe-
ments de 1914 à 1917 que fut prise cette Incom-
parable et unique reproduction par les services 
cinématographiques de la Marine et de l'Armée 

> sur les fronts de terre et de mer. L'orchestre du 
Grand-Théâtre, sous la direction de M. Paul Fosse, 
accomipagnera la projection. Mlle Arriès, MM. 
Angel et Boudouresque ont bien voulu prêter leur 
concours à cette solennité de bienfaisance. La 
location sera ouverte dès lundi au bureau du 
tbéiUre; lo prix des places est de 2 francs à 
0 fr, 50. 

L'CËuvre de la Bastide 
des blessés militaires 

Cette œuvre, fondée pour distraire a la campa-
gne les blessés de l'hôpital militaire, fut amenée 
à recevoir d'autre-s blessés de provenances diverses. 
En un an, elle a reçu 20.367 blessés dans la cam-
pagne La Calèche, quartier du Logis-Neuf, près 
d'Allauch. Elle y a distribué 20.367 cafés. 30.551 sou-
pes, 30.551 plats et desserts et assraa le transport 
des trois cinquièmes des blessés. 

Mais, comme la guerre se prolonge et que les 
crédits s'épuisent, l'œuvre de la Bastide des bles-
sés militaires se voit forcée de faire appel au 
bon cœur de tous. Los offrandes peuvent être 
adressées a la Société des Excursionnistes Marseil-
lais qui la patronne,' au siège, 10, rue Cannîbière. 

^ Cet appel seTa certainement entendu. 

s Pour nos Messés 
Jeudi, à l'hôpital auxiliaire, 214, boulevard des 

Dames, a eu lieu une matinée récréative dont le 
succès fut complet, grâce au talent des artistes 
qui ont bien voulu prêter leur concours ; entre 
autres Mmes Aîérina, Bertha Ody, MM. Lemaire, 
Ferai, Courbon, Puech, Dcsurès, Cosaert, etc. Une 
surprise était réservée. Une" exhibition sensation-
nelle : L'Ilommci'oisson, joué par M. Guyader 
ïves, fit rire aux larmes tous les assistants qui 
Paient nombreux. 

e Front de Macédoim 
Communiqué officiel français 

Saionique, 12 Mal. 
L'ennemi a opposé à nos attaquée de vio-

lentes réactions, au cours desquelles il a 
réussi à reprendre pied dans quelques tran-
chées enlevées, hier sur la Srka-di-Legan ; 
mais, à l'est de ce point, les troupes hellé-
niques opérant en liaison avec les troupes 
françaises ont brillamment enlevé un ou-
vrage ennemi, près do Jumnica et ont fait 
une trentaine de prisonniers. 

De leur côté les Serbes, conquérant le ter-
rain pied à pied et après avoir repoussé 
plusieurs contrr-attaques, ont enlevé la hau-
teur 1.824 et continuent à progresser sur le 
bobropolje, 

La lutte d'artillerie continue sur tout le 
front. 

Les Anglais 
et la Côte 

Londres, 12 Mai. 
'Selon une dépêche d'Amsterdam, aux 

Central News, ta côte belge et le port de 
Zeebrugge ont été l'objet d'un fort bombar-
dement par mer, ce matin, entre 6 heures 
et 7 heures et demie. Des explosions formi-
dables ont ébranlé tout le littoral. Le bom-
bardement par mer fut précédé d'une vaste 
attaque aérienne qui commença à 3 heures 
du matin. Un nùmbre sans cesse croissant 
d'avions survola la région et.lança de nom-
breuses bombes. 

LA VISITE D'IHCOBPOMTHHI 
Importantes prescriptions du sous-

secrétaire d'Etat du Service de 
Santé. — L'examen médical 

au dépôt 
Paris, 12 Mai. 

M. Justin Godart vient de donner des pres-
criptions concernant les hommes exemptés et 
réfermés qui, récupérés par application de la 
loi du 20 -lévrier 1917, vont être prochaine-
ment appelés et dirigés sur leurs dépôts. 

Pour compléter dans toute la mesure utile, 
au point de vue sanitaire, la première sélec-
tion dont ce contingent a été l'objet de la 
part des Commissions spéciales de réforme, 
M. Justin Godart a décidé ce qui suit : 

1" La visite médicale d'incorporation, passée en 
présence des officiers instructeurs par les méde-
cins des dépôts auxquels ces hommes sont affectés, 
sera conduite avec un soin tout spécial. Il est à 
supposer, en effet, qu'a rencontre de ce qui s'ob-
serve lors do l'incorporation d'un contingent nor-
mal où l'inaptitude du service militaire intégral 
est l'exception, U se trouvera, surtout dans cer-
taines régions où le pourcentage de la récupé-
ration a été très élevé, un nombre assez Important 
de sujets n'ayant qu'une aptitude réduite, et pour 
lesquels l'expertise médicale devra être particu-
lièrement approfondie. Aussi, tout en restant ba-
sée sur les dispositions de l'instruction du 20 dé-
cembre 1910 sur l'aptitude physique au service mi-
litaire, la visite d'incorporation devra présenter 
un caractère de rigueur médicale toute particu-
lière. 

Les dossiers et les certificats médicaux fournis 
par le recrutement ou présentés par les intéressés 
devront être l'objet d'un examen très attentif. 
Pour chaque homme examiné, on établira le coef-
ficient de robusticité de poignet ; on tiendra de 
cet élément d'appréciation le plus grand compte 
dans les décisions à prendre. Il est rappelé à cet 
égard que, d'une façon générale, les sujets présen-
tant les indices supérieurs à 25 so trouvent dans 
des conditions physiques insuffisantes. On s'atta-
chera à dépister, d'une façon très minutieuse, les 
individus porteurs de tares organiques, dent il y 
a lieu au surplus de prévoir une proportion assez 
élevée. L'attention sera spécialement attirée sur les 
sujets atteints ou suspects de tuberculose, ainsi que 
sur ceux présentant des lésions cardiaques ou ré-
nales plus ou moins anciennes. 

2* Toutes les fois, qu'au cours, ou à la suite de 
la visite d'incorporation, le médecin du dépôt le 
jugera nécessaire. Toutes les fois, qu'un doute 
pourra s'élever dans son esprlt^sur l'aptitude des 
recrues au service militaire, ^>u encore chaque 
fois que l'intéressé en fera la demande motivée 
par la production d'un dossier ou d'un certificat 
médical, il sera dirigé sur le centre spécial de ré-
forme le plus voisin, aux fins d'expertise minu-
tieuse a confier, suivant le cas, aux médecins spé-
cialistes des centres de spécialités, aux médecins 
ou chirurgiens chefs de secteurs et aux médecins 
experts des centres spéciaux de réforme. 

Les hommes qui, après examen approfondi, se-
ront reconnus porteurs d'infirmités ou de lésions 
les rendant impropres au service militaire, seront 
déférés sans délai aux Commissions spéciales de 
réforme, qui auront à prendre connaissance des 
avis médicaux formulés par les soins des méde-
cins experts. Ceux qui seront reconnus aptes au 
service seront mis en route sur leurs dépôts res-
pectifs. 

3° Les récupérés pourront, avant l'incorpora-
tion, demander à être visités pour des raisons mé-
dicales survenues postérieurement a l'examen dont 
ils ont été l'objet de la part de la Commission de 
réforme et conformément aux dispositions de l'ins-
truction du 21 juin 1910 article 15. Dans ces cas, 
qui trouveront leur justification obligatoire dans 
la présentation de certificats médicaux établis de-
puis les examens pratiqués par les Commissions 
spéciales de réforme instituées par la loi du 
20 février 1917, les récupérés seront, dès la récep-
tion de leur ordre d'appel, hospitalisés dans le 
centre de réforme le plus voisin do leur résidence 
pour y être soumis à un examen médical dans 
les conditions précisées au paragraphe 2. Cet exa-
men donnera lieu, soit à une présentation devant 
la Commission spéciale de réforme, soit au renvoi 
dans les foyers, si la décision concernant l'apti-
tude physique au service militaire est positive et 
prise avant la date prévue pour l'incorporation, 
soit au renvoi sur le dépôt d'affectation, si le 
sujet est jugé apte au service militaire, après la 
date fixée pour l'incorporation. 

Au Comité central des Armateurs 
Paris, 12 Mai. 

Le Conseil ■ de direction du Comité central 
des Armateurs de France a tenu, hier, sa 
réunion mensuelle au siège' de l'Association, 
eous la présidence de M. Jules Charles-Roux. 

Au début de la séance, le Conseil a décidé 
de donner son entier concours à l'organisa-
tion de la Journée du Marin, placée sous le 
patronage du sous-secrétaire d'Etat de la Ma-
rine marchande. Dès à présent, il s'inscrit 
pour une somme de 50.000 francs. 

Le Conseil c'est occupé longuement du nou-
veau régime de l'assurance d'Etat obligatoire 
contre les risques maritimes -de guerre, ins-
tituée par la loi du 19 avril 1917, et a exa-
miné les différents problèmes que soulève son 
application. Il a décidé, en particulier, d'in-
sister à nouveau et de la façon la plus pres-
sante auprès du département des Finances 
pour obtenir l'application facultative aux na-
virerâ de moins de 500 tonnes des taux d'as-
surance plus favorables, dont bénéficient les 
navires d'un tonnage plus élevé, soumis au 
régime obligatoire. 

D'autre part, la loi sur les avances aux 
armateurs, récemment voté© par le Parle-
ment, pour faciliter l'augmentation de la 
flotte de charge française n'étant pas appli-
cable aux armements 5. voile, ni à ceux du 
remorquage et de la pêche, le Comité pour-
suivra, d'accord avec le sous-secrétaire d'Etat 
de. la Marine marchande, l'élaboration d'un 
projet de loi tendant à organiser, au profit 
de ces armements, un genre de crédits analo-
gue à celui qui a été institué en faveur des 
armateurs de navires de charge à propulsion 
mécanique. 

Le Conseil a décidé également de protester 
contre la disposition du décret du 8 mai 1917, 
qui interdit aux armateurs toute négociation 
.relative à l'achat d'un navire étranger sans 
l'autorisation préalable du ministre du Ra-
vitaillement. Avant de se séparer, le Conseil 
s'est entretenu de la question des réquisitions 
maritimes et de la réparation des dommages 
de guerre maritimes lorsque l'absence ou 
l'insufiTsance de l'assurance contre les ris-
ques de guerre ne résulte pas de la faute de 
1 armateur. 

le <vi!fage de B 
prisonniers 
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né 
Paris, 12 Mai. 

Lé gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La jouirnée a été marquée par l'ac-
tivité de notre artillerie, principale-
ment au sud de Saint-Quentin, sur 
le plateau au nord de l'Aisne et en 
Champagne. 

Dans la région de Verdun, nos bat-
teries ont efficacement bombardé les 
organisations allemandes du bois 
dTAvocourt. 

Aucune action d'infanterie en 
dehors d'un coup de main vivement 
exécuté par une de nos reconnais-

sances près de Esrry-au-Bac et au 
cours duquel nous avons fait des pri-
sonniers. 

AVIATION 
Dans la journée diu 11 mai, notre 

aviation de chasse a livré de nom-
breux combats, au cours desquels 
sept avions allemands abattus par 
nos pilotes ont été entièrement dé-
truits. Sept autres ont reçu de gra-
ves avaries et sont tombés désem-
parés dans leurs lignes. 

vvvvvvvtvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

trompe anglais 
12 Mai, 23 heures. 

Les derniers détails reçus sur les at-
taques de la nuit dernière confirment le 
succès de nos opérations. 

Hier soir, d'importants rassemble-
ments ennemis ont été aperçus ss for-
mant en masse dans le voisinage de 
Builecourt. Ils ont été aussitôt disper-
sés par le feu de notre artillerie et la 
contre-attaque n'a pU se développer. 

Plus tard, nos troupes ont attaqué et, 
après un dur combat qui s'est prolongé 
toute la nuit, elles ont occupé le vil-
lage de Builecourt où la lutte se conti-
nue. Cet après-midi, une attaque en-
nemie sur le terrain conquis a été bri-
sée par le tir de nos canons. 

De chaque côté de la route Arras-
Cambrai, sur un front de plus d'un ki-
lomètre, nous nous sommes emparés de 
la ligne ennemie et d'un point fortifié 
appelé ferme de la Cavalerie. 

Au nord de la Scarpe, nous avons en-

levé le cimetière de Rceux et la fabri-
que de produits chimiques au nord du 
village. 

Aujourd'hui, notre avance s'est con-
tinuée dans cette région, et sur un front 
d'environ deux kilomètres et demi, nous 
avons occupé les tranchées allemandes. 

Au cours ds ces opérations nous avons 
fait plus de sept cents prisonniers, dont 
onze officiers, et pris des mortiers de 
tranchées et des mitrailleuses. 

Dans les combats aériens d'hier, sept 
appareils ennemis ont été détruits et 
cinq ébattus d&semparés. Quatre des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 12 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Activité réciproque d'artillerie, tant 

de jour que de nuit, sur tout le front 
belge et principalement dans le secteur 
de Ramscapelle. 

->Sr3SfS~ 

S 
Paris, 13 Mai, 2' h. 

Les Allemands n'ont pas renouvelé aujour-
d'hui leurs contre-attaques sm le front fran-
çais. Il ne faut pas, d'ailleurs, conclure de 
cette inaction momentanée de l'infanterie, 
que de nouvelles tentatives ne soient pas en 
préparation. Tout simplement, les unités en-
gagées par l'ennemi sont de plus en plus 
épuisées par les efforts successifs et vains 
qui sont exigés d'elles et nécessitent l'appel 
constant de renforts toujours plus nombreux. 

Entre temps, la lutte d'artillerie se main-
tient toujours active dans le Soissonnais et 
en Champagne. Elle a même gagné la rive 
gauche de la Meuse. 

Des renseignements officiels viennent con± 
firmer aujourd'hui l'importance des pertes 
subies par les Allemands au cours de la ba-
taille engagée le 16 avril. Dans les quatre 
premiers jours, vingt mille prisonniers fu-
rent faits à l'ennemi, alors que l'état-major 
allemand prétend n'en avoir perdu que 7.500 
du 8 au 20 avril. Pour étayer son affirma-
tion, le commandement français donne le 
décompte détaillé des prisonniers allemands 
capturés par division et même par régi-
ments et aboutit ainsi au total considérable 
de 20.000 hommes, capturés en quatre jours. 
Ce que représente un tel chiffre comme usure 
des effectifs, est une chose facile à conjec-
turer. 

Sur le front anglais, nos alliés se sont re-
mis à l'œuvre avec une nouvelle ardeur. 
L'offensive, alternée, se poursuit donc, tan-
tôt en Artois et tantôt dans le Soissonnais et 
en ' Champagne. 

L'IÉlip GQDlri 
Les missions française et anglaise 

à New-York 
New-York, 12 Mai. 

Ce soir au grand banquet présidé par le 
maire, et qui réunissait les missions fran-
çaise et anglaise, des toasts ont été portés à 
M. Wilson, au roi George V et à M. Poincaré> 
suivis des hymnes nationaux. 

Le maire a dit : 
a Nous ferons tous les sacrifices à la cause 

de la civilisation, munitions, vivres, argent, 
est-ce assez ? demande-t-il ? Non, crie l'assis-
tance d'une seule voix. Nous donnerons notre 
sang, reprend le maire, pour défendre la dé-
mocratie contre la barbarie. » 

Après le vénéré M. Choate, qui a renou-
velé, toujours avec la même ardeur, les pro-
messes qu'il a faites déjà au nom.de ses com-
patriotes, M. Balfour, chaleureusement ac-
cueilli, a dit : « L'avenir du monde entier 
est en jeu. Nous avons été poussés à la 
guerre par l'usage de toutes les armes de la 
civilisation mises au service de la plus abso-
lue barbarie. 11 remercie de l'accueil que re-
çoivent les Anglais en même temps que leurs 
frères français ». 

M. Viviani, salué par les hourras, dit : 
it Pendant notre voyage, nous avons vu bien 
des races attachées à leurs origines mais 
l'âme américaine les a marquées, et elles ont 
affirmé devant nous leur fidélité à l'unité 
nationale ». 

M. Viviani exprime sa joie de rencontrer 
M. Balfour en terre d'Amérique. Il rappelle 
le rôle loyal de l'Angleterre et fait l'éloge de 
la valeur des soldats britanniques. î Alors 
que nous étions encore forts, la libre Améri-
que se lève à son tour. L'histoire dira que 
nous nous sommes battus pour rendre le 
monde habitable ou pour périr. L'histoire 
ajoutera que nous n'avons pas péri et que 
nous avons remporté la victoire matérielle 
et morale ». 

M. Viviani est parti immédiatement pour 
Ottawa. Il ira ènsuite à Boston, tandis que le 
maréchal Joffre va à Boston, puis à Montréal. 

Le maréchal Joffre à Boston 
Boston, 12 Mai. 

Le maréchal Joffre et la mission française 
sont arrivés ce matin. Ils ont été reçus au 
milieu de toutes les manifestations de l'en-
thousiasme pour la cause des Alliés, par le 
Comité de réception et le maire, qui leur a 
souhaité la plus cordiale bienvenue. 

Après le déjeuner, le maréchal Joffre et les 
membres de la mission se sont rendus au 
palais du Gouvernement. Us ont été salués 
par une salve de vingt et un coups de canon. 
Le gouverneur, M. Mac Call, a reçu la mis-
sion dons son cabinet, puis il l'a accompagnée 
à la Chambre, où il a prononcé un discours 

pour souhaiter la bienvenue au maréchal 
Joffre et à la mission, devant l'assemblée lé-
gislative réunie. 

sto m 
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HliL 1111 
La motion que les majoritaires propo-

seront au vote des Fédérations 
Paris, 12 Mai. 

Le Conseil national du parti socialiste est 
convoqué le 27 mai prochain pour délibérer 
sur l'attitude à prendre vis-à-vis de la Con-
férence internationale de Stockholm. La mo-
tion que les majoritaires du parti ont l'in-
tention de proposer au vote des Fédérations 
et à l'adoption par le Conseil national., peut 
se résumer en ceci : 

« Le Conseil national confirme la réso-
lution prise par la C. A. P. de ne donner 
mandat à aucun socialiste français de repré-
senter le parti à Stockholm. Il constate que, 
de l'aveu même de l'un des convocateurs, 
le citoyen Toëlstra, la Conférence de Stoc-
kholm est Irrégulièrement réunie, puisqu'on 
passe volontairement par-dessus le Comité 
exécutif du bureau socialiste international, 
dont le président Vandervelde et le secrétaire 
I-Iuysmans ont seuls qualité pour convoquer. 
L'absence d'un ordre du jour précis et sans 
pièges, le défaut d'observation des conditions 
de représentation, sont aussi de nature à 
soulever les critiques les plus justifiées et 
les malentendus les plus suspects. 

« Le Conseil national considère, en outre, 
qu'une réunion de l'Internationale, même ré-
gulièrement convoquée, ne peut avoir d'effi-
cacité réelle, et ne vaut, par conséquent, d'être 
envisagée que si les sections qui doivent y 
participer ont, par avance, fait connaître 
leur résolution de définir les principes qui 
permettront une action commune. 

a L'Internationale n'a donc pas seulement 
été impuissante à empêcher la guerre, elle 
a fléchi. Sa flamme s'est voilée. Les yeux se 
sont en vain tournés vers la sozialdemokra-
tie allemande qui, depuis des années, pa-
raissait inspirer de si haut le mouvement so-
cialiste. 

<t II faut maintenant que l'Internationale 
se, redresse. Il faut qu'elle parle. 

« On lui demande d'examiner la paix pos-
sible ? Comment déterminerait-elle les con-
ditions d'une paix juste, si le courage et la 
clairvoyance lui manquent pour fouiller l'ab-
cès, pour chercher et flétrir les coupables 
gouvernants ou socialistes 7 

<r La scission allemande est un fait nou-
veau. Entre les sozialdemokrates Scheide-
mann, Sudekun, Legien, Heine, etc., com-
plices permanents des deux Empires et ceux 
qui tentent de sauver l'honneur du socia-
lisme allemand, l'Internationale peut choisir. 
Elle le doit. » 

Les socialistes français déclarent donc : 
Sous les conditions que la convocation des 

éléments de l'Internationale sera faite régu-
lièrement, que l'ordre du jour sera constitué 
exclusivement par la-recherche et le jugement 
sur les responsabilités des gouvernements et 
des partis socialistes aux origines de la 
guerre, le parti socialiste 'accepte de partici-
per à une prochaine réunion internationale. 

Les responsabilités encourues .dans le dé-
chaînement brusque de la guerre par l'Alle-
magne et l'Autriche, qui se sont refusées aux 
médiations et aux arbitrages, devront être 
fixées, et ces gouvernements devront être dé-
clarés ennemi^ de l'Internationale tout en-
tière. Ceux des socialistes allemands et autri-
chiens qui se sont fait et continuent de se 
faire les complices des gouvernements crimi-
nels, doivent être jugés par l'Internationale et 
rejetês de son .sein. 

L'Internationale devra donc proclamer qu'à 
l'exemple de la Russie, l'Allemagne impéria-
liste doit faire place à une Allemagne démo-
cratique, pourvue d'un régime de liberté. 

îommerce en 
Paris, 12 Mai. 

Le Comité parlementaire français du com-
merce a offert aujourd'hui dans les locaux 
du Cercle républicain un déjeuner aux délé-
gués portugais sU rendant à la conférence 
parlementaire internationale du commerce 
qui doit se tenir à. Borné le 17 mai< 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 12 Mai. 
Front occidental. — Fusillade habituelle, 

reconnaissances d'éclaireurs et opérations 
d'avions. Au sud de Naroth, dans la ré-
gion du village de Stahowcè, l'ennemi a dé-
clanché une attaque par les gaz. 

Front roumain. — Fusillades et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase. — Le 10 mai, les Turcs 
et les Kurdes, à l'effectif d'environ trois 
compagnies, ont pris l'offensive des deux 
côtés de l'EUphrale, au sud-ouest d'Er-
zindfian et dans la région du col Keler-
Kami. L'offensive a été arrêtée. Au cours 
de la nuit du 8 mai, nos troupes se sont 
emparées d'une partie des positions enne-
mies entre Zenne et Pendgenin, dans la ré-
gion du col Garran. Dans la fournéê, le 
combat s'est poursuivi et nous avons oc-
cupé quelques nouvelles positions ; mais à 
la tombée de la nuit, nos troupes ont été 
obligées de regagner leur position de dé-
pari, le nombre des Turcs augmentant sans 
cesse. 

Le 3 mai, nos trempes ont franchi la ri-
vière Diala, près de Merdane, se dirigeant 
sur Hier. Le 10 mai, nos troupes ont éga-
lement franchi celle rivière, en combattant 
entre Jolimour et Omar-Aga. 

LA GUERRE 80USHIARIHE 
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vous, les femmes ! 
Avons, les mères I 

IWi tl|il! 
m espaoaoïes 

Madrid, 12 Mal. 
Le Libéral publie le message téléphonique 

suivant qu'il dit avoir reçu, au moyen d'un 
langage conventionnel, d'un de ses corres-
pondants : 

Un navire espagnol vient d'être torpillé 
dans les eaux espagnoles. Il s'agit d'un na-
vire qui était parti il y a quatre jours de Va-
lence et se rendait à Cette (zone autorisée 
par les Allemands), avec une cargaison de 
vins espagnols. 

Ce navire est le Carmen et son capitaine 
s'appelle don Bonaventura Alsina. Le Carmen 
aurait été attaqué en vue des côtes de Bar-
celone, dans les eaux espagnoles, par un sous-
marin allemand. Le capitaine aurait pu te 
sauver ainsi que quelques-uns des matelots. 
On ignore s'il y a eu des morts. M. Alsina se 
trouve actuellement à Villanuova y Goltru. 

Le Libéral ajoute qu'aussitôt après avoir 
reçu ce message, il est allé demander confir-
mation de la nouvelle au ministère de l'Inté-
rieur où l'on a déclaré ne rien savoir. 

D'autre part, la Correspondancia de Es-
pana publie le télégramme suivant expédié 
de Villanuova y Goltru par le capitaine du 
Carmen à son fils : * Torpillés. Sain et sauf. 
Pars pour Valence. » 

Communiqué officie! 
Rome, 12 Mai. 

Les actions d'artillerie se sont poursui-
vies sur tout le front avec un peu plus d'in-
tensité sur l'Aslico, Brenla, dans la vallée 
de Gorilza et sur le Carso. 

L'aviation a été assez active des deux 
côtés. Un aéroplane ennemi, le 11, a jeté 
des bombes sur Punla-Stobba. Une de nos 
escadrilles a bombardé le couvent de Saint-
Daniele, dans la vallée du torrent Brani 
(Frigido). 

Au cours de la fournée d'hier, des avions 
ennemis ont tenté de pénétrer en plusieurs 
èndroits de notre territoire. Us ont été re-
poussés partout par nos tirs et par nos 
avions de citasse. Un avion seulement a 
survolé Brescia, mais sans lancer de bom-
bes. 

Paris, 12 Mai. 
-Un concours pour l'obtention du titre d'as-

pirant de cavalerie, aura lieu les 9 et 10 juil-
let 1917. Il sera réservé : 1° Aux appelés de 
la classe 1918 ou incorporés âvec cette classe ; 
2° aux engagés volontaires et récupérés de 
toutes classes présents dons les dépôts le 
1"' juin 1917 et incorporés depuis le 25 jan-
vier 1916, date du dernier concours. 

SLA SOCIETE 

(ZiSùt condensé et Farine lactée) 
en raison de l'affluencs des 

demandes, a le regret de ne pouvoir 
exécuter toutes les commandes. 

Mm fies Cours et Rendements nets comparés 
DES PRIHGIPALES VÂLEURS 

et des Changes 
Juillet 1914-Janvier 1S17 

Paris, Marseille, Londres, etc. 

La SOCIETE MARSEILLAISE DE 
CREDIT tient un certain nombre de 
ces brochures à la disposition du public, 
aux guichets des Services Titres et 
Caisse, ou en fera l'envoi franco, sur 
demande adressée au Siège Social, rue 
Paradis, 75, Marseille, ou à ses diver-
ses Agences. 

ETA.T- CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 18 naissances, dont i illégitimes, et 
33 décès, dont 12 d'enfants. 

Bourse de iarseille du 12 Mai 
3 % au porteur, 61 70; coupures de 100 tr., 61 50. 

— 5 % 1915-1916, 87 60; coupures do 200 tr. et au-
dessus, 87 50. — Espagne Extérieure 4 %, coupures 
de 960 pesetas, 103 05. — Russie 5 % 1906 , 73 50; 
k 1/2 % 1909, 67. — Turquie 4 %, 62 50. — Panama, 
10S. — P.-L.-M. 972. — Mines de Gralssesac, 450. — 
Gorapagnie Générale d'Electricité KouveUe, 880. — 
Eio-Tinto, 1735. — VUle de Paris 1892 , 253; quarts, 
74; 1894-1896, 251; 1898, 304; 1899, 28S ; quarts, 76; 
1904 , 317; 1910 3 %, 275; quarts, 70; 1912, 228. — 
Foncières 1879, 462. — Communales 1880, 456. — 
Foncières 18S5, 328. — Communales 1899, 329. r-
Foncières 1903, 370. — Communales 1906, 357. — Fon-
cières 1909, 194. — Foncières 1913, 384. — Crédit 
Foncier 1917, 316; 240 tr. non versés, 295. — P.-L.-M. 
3 %, fusion ancienne, 325 50; fusion nouvelle, 
322 50. <*» Banque de l'Algérie, 2960. — Société Mar-
6eiUaise, 645; 250 fr. payés, 650; 125 fr. payés, 645. 
— Cyprien Fabro et Cie, 1150. — Embarcations de 
Servitude; 80. — Fraissinet et Cie, 820. — Compa-
gnie Mixte, 510. —• Transatlantique ordinaire, 315. 
— Transports Maritimes, 1140. — Compagnie Géné-
rale do Tramways, 410. — Charbonnages des Bou-
ches-diu-Rh&ne, 694. — Huilerie et Savonnerie de 
Lurian, 370. — Verminck C.-A. et Cie, 170 50. — 
Afrique Occidentale Française, 1680. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 975. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 350. — Docks et Entrepôts l de Marseille. 434. r-, Fouraier L.-Félix et .Cie, 281, 

« Vous, que le moindre effort fatigue, qui' 
êtes pâles et anémiées, nerveuses et facile»: 
ment irritables, qui êtes neurasthéniques ettj 
qui, aussi, souffrez de crises de « cafard »j 
une analyse de votre sang démontrerait def 
suite quii y manque une notable proportion 
de fer. En'deux semaines le Fer Nuxatô pris< 
trois fois par jour après les repas doublera 
vos forces et votre endurance physique. « 

Docteur BOURGEV. . 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey se trouve dans] 
toutes les bonnes pharmacies de Marseille}, 
qui le livrent sous garantie absolue de suc* 
cès ou de remboursement. Les médecins 
prescrivent généralement deux tablettes. de, 
so'centigrammes trois fois par jour après les' 
repas. 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
ûe Crédit Industriel et Commercial et ûe Dépôts 

Société anonyme — Capital 65 millions 
Siège social à Marseille, rue Paradis. n° 78 

MM. les actionnaires de la Société sont 
convoqués en assemblée générale ann-uello 
pour le vendredi 25 mai 1917. à 3 heures, à 
Marseille, salle Massilia, rue de l'Arsenal. 1* 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1° Communication du rapport du Conseil 

d'administration ; 
2° Communication du rapport des commis* 

saires ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, des compte^ 

de l'exercice 1916 et fixation du dividende ; , 
4° Renouvellement partiel du Conseil d'à* 

mintstration ; 
5° Nomination des commissaires poufl 

l'exercice 1917 et fixation de leur rémuné» 
ration ; 

6° Prorogation jusqu'à la prochaine assem* 
blée générale de la faculté donnée aux ac-
tionnaires de libérer leurs titres ; 

7° Autorisation ayant pour objet de relever 
les administrateurs de l'interdiction édictée 
par l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

N.-B. — Le Conseil d'administration propow 
sera a l'assemblée générale de fixer la répar» 
tition de l'année 1916 : 

1° Pour les actions libérées entièrement al 
25 francs • 

2° Pour les actions libérées de 250 francs S 
12 fr. 50 ; 

3° Pour les actions libérées de 125 francs 9 
6 fr. 25, 

Sous déduction des impôts. 

REMERCIEMENTS 

Les familles Polisson, Gouiran et Brouillet 
remercient profondément toutes les person-
nes qui ont témoigné leur sympathie à l'oc-
casion du décès de M. A. PELISSON. leuç 
regretté père, beau-père et grand-père. 

M™ veuve Léon Martin, née Gallissian et 
sa famille, remercient les parents, amis et 
connaii&sances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion de la 
messe de sortie de deuil de 

M. Léon MARTIN 
chef du service commercial 

de 'la savonnerie E. Ferrier et C 
CBtBKBB^BEEHOiZlHHSM^BSBBBnn 

AVIS DE MESSE 

M. et M™ E. Guitton font part de la messS 
de deuil de leur fils bien-aimé Antonin 
GUITTON, tué à l'ennemi, qui aura lieu mardi' 
15 mai, à 9 heures du matin en l'églisa 
Saint-Loup 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ et M. Maurice Cauro ; M" veuve Féli» 
Cauro et ses enfants ; M" et M. Joseph Cauro 
(de Paris) ; M™ et M. Jacques Gioxo et les 
familles Savona, Cuaretti, Raimondi et Priai 
nia ont la douleur de faire part «A leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de 

M. CAURO Paul 
Maréchal des Logis au 8S° d'artillerie 

Linotypiste au « Petit Provençal » 
Mort au champ d'honneur 

le 29 avril, à l'âge de 40 ans, leur fils net 
veu et cousin regretté, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui aura; 
lieu mardi 15 mai à 11 heures en l'église 
Saint-Cannat (Prêcheurs). 

M" veuve Barbaroux, née Inguimberty, et 
son fils, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Louis-Henri BARBAROUX, leur,1, 
époux et père disparu dans la 35° année da' 
son âge avec lé" vapeur torpillé le 
16 avril 1917. 

La messe sera dite le mardi 15 mai à neul 
heures en l'église Saint-Théodore, rue des Do-
minicaines. 

AVIS DE DECES (Lasalle, Gard) 

M™ veuve Eugène Gras : M. Auguste Gras t 
M. Raoul Gras ; M. et M"* Etienne Meyrueis-
Gras ; M. J. Meyrueis et M. Elie Méyrueis 
ont l'immense douleur d'annoncer à leurs 
parents, amis et connaissances la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver» en la per* 
sonne de 

Monsieur André GRAS, 
Mitrailleur au 41' d'infanterie 

leur fils, frère, oncle, neveu et cousin feieâ* 
aimé, mort pour la France, le 22 avril 1917J 
à 1 âge de 22 ans. " 

« Il n'est pas perdu, il nous a devancés. » 

AVIS DE DECES (Les Arc3. Var) 

M- veuve Jules Roux, née Tripe et son fils, 
M. Justin Roux ; M. Victor Roux ; M" veuve1 

Requiston ; M" et M. Jacques Rouvier en 
leurs enfants ont la douleur de faire parK 
à leurs parents, amis et connaissances def 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver) 
en la personne de M. Jules ROUX, rédacteurf 
à la direction des postes de Draguignan.j 
leur époux, père, fils, frère, oncle et grand-! 
oncle. Les obsèques ont eu lieu aux Arcs"' 
hier samedi, à 4 heures. 

AVIS DE DECES (Berre) 

M- veuve Lenoir, née Cartellier ; M. efl 
M"" Joseph Lenoir ; M. et M™ Rouchon, née 
Cartelier, et leurs enfants ; M. et M- Léon 
Falco, née Cartelier, et leurs enfants (de 
Saint-Louis-du-RhOne) et toute leur famille ont, 
la grande douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il* 
viennent d'éprouver en la personne de M J 
Maurice LENOIR, mort pour la France al 
l'âge de 20 ans, à bord de VAmiral-Magon, ! 
soldat mitrailleur au 40» d'infanterie, leur 
fils chéri, neveu et cousin bien-aimé, décéda 
le 25 janvier. La messe de sortie de deuil 4) 
été^ dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

Les familles Bourlac, Vaimbois, Gervais/ 
Germano, Murât. Lombard ont la douleur da 
faire part a leurs parents, amis et connais^ 
sauces de la perte cruelle qu'elles vienneaî 
d éprouver en la personne de / 

M. C.-D. BOURLAC 
Fournisseur de Navires 

Dépositaire des toiles à voiles Joubert Bonnalr*\ 
d'Angers ) 

décédé le 12 mai 1917, à l'âge de 63 ans e* 
son domicile boulevard Chave, n» 11 • 

On est prié d'assister au convoi fimèbra 
qui aura Heu le lundi 14 mai à 10 heures 
du matin. w 

Ni fleurs ni couronnes. On m reçoit Bas*; -



La Nouvelle Méthode da M. Nogl DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêno ni interruption 
do travail, un soitlagcrfient Immédiat et la 
guérison des hernies où descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajtoutant aux nom-
breuscs guédsons obtenues i 

Saint-Pons, 11 septembre. — M. Noël De-
roouro. Je sofiifrais d'Unie hernie très dange-
reuse. Je suis absolument soulagé, après avoir 
6uivi pendant deux mois la Méthode de M. 
Noët Demeure. Je lui en exprime toute ma 
reconnaissance et le recommande à tous 
ceux qui souffrent. — P. Fabre, directeur de 
l'Ecole libre, à Saint-Pons. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutas, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et 6i aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à- : 
Salon, dimanche 13 mai. hôtel de la Poste. 
Cavaïllon, lundi 14. hôtel Terminus. 
Alais. mardi 15, Riche-Hôtel (face la Gare). 
Nyons, jeudi 17, hôtel des Voyageurs. 
Pïerreïatte, vendredi 18, hôtel des, Voyageurs. 
Privas samedi 19, hôtel de la Croix-d'Or. 
Aubenàs, dimanche 20, hôtel du Nord. 
Largentiàre, lundi 21, hôtel de l'Europ*. 
Viviers, mardi 22, hôtel des Voyageurs. 
BagnoIs-sur-Oèze, 23, hôtel du Commerce. 
La Grand'Combe, 24, hôtel du Commerce. 
Saint-H!ppolyte-du-Fort. vendredi 25 mai, hô-

tel du Cheval-Blanc. 
Avignon, samedi 26 mai, Grand-Hôtel. 
MARSEILLE, dimanche 27. lundi 28 mai. hô-

tel des Négociants. -33, cours Belsunce. 
Orange, jeudi 31 mai, hôtel Moderne, 
Oargsentras, 1" juin, hôtel de la Poste. 
Apt, samedi 2 juin, hôtel du Louvre. 
Digne, dimanche 3, hôtel Boyer-MIstre. 
Forcalcjuicr, lundi 4, hôtel des Lices. 
DEMEURE. 52. boulevard E.-Quinet. PARIS 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

ACHAT et VENTE TOUS TITRES et COUPONS 
ARGENT DE SUITE - BANQUE BORDARmER, 15, rue Tronchet, Paris. 

Les manifestations do mois de Mai 
Les manifestations les pins tapageuses ne 

sont pas les plus à craindre. R en est qui se 
passent en silence et qui, si nous n'y prenons 
garde, nous exposent à die réels dangers. 

L'agitation qui, à peine les derniers broull-
lardis die l'hiver dissipés, pénètre toutes cho-
ses sur terre, peut avoir chez r homme 
imprévoyant des conséquences fâcheuses. 
Comme tout ce qui vit, en effet, l'organisme 
humain est sensible aux premiers effluves du 
printemps. Le sang travaille. U donne l'Im-
pression d'être plus lourd et il l'est effective-
ment de toutes les impuretés qu'il a recueil-
lies durant la mauvaise saison. Il cherche à 
conduire ces impuretés jusqu'aux organes 
dont le rôle est de les éliminer, mais il en a 
récolté une telle quantité que ces organes 
ont peine à suffire à leur tâche, et si nous 
ne les y aidons, notre santé ne tardera pas 
à en être sérieusement éprouvée. -Les fonc-
tions de notre organisme se ralentiront et 
provoqueront les maux de tête, les maux 
d'estomac, les mauvaises digestions, etc..., 
précurseurs de troubles plus graves ; souvent 
même, le sang voulant à toute force se dé-
barrasser de oe qui le gêne, on verra appa-
raître sur le visage ces boutons si désagréa-
bles et si tenaces, désespoir des jeunes Allés 
et même des jeunes hommes. 

Il faut donc, au débul; da la belle saison, 
avoir la précaution de rendre au sang la vi-
gueur qui lui est nécessaire pour lui permet-
tre de libérer l'organisme des mauvais ger-
mes dont le développement entraînerait les 
pires conséquences. Faites pour cela une 
cure de Pilules Plnk, qui donne au sang 
richesse et pureté, et stimule énergiquemerit 
les fonctions organiques. La cure des Pilules 
Pink — 3 fr. 50 la boîte dans toutes les phar-
macies — est de toutes les cures de saison 
la plus simple, la meilleure, la moins coû-
teuse.'Elle a, en outre, cet avantage de ne 
nécessiter aucun régime-spécial. . 

lerveiileisx 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 1 6. 
Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bddela Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

SAGE-FEMME ln classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, tout- époq., place enf. 

kccoûcn.. 50 fr. Malad. des femmes, Massage, 
Conseils gratuits, boulevard Madeleine, 47. 

PENDULES, OBPjÈVBEBŒ. 6 

GBTRIBÂUQEÂU hV
 f

HieInliBESAII§OH Ês3& 
Prise i tout «chat. F8AGC0 USIF ULBSÏBÉ. 

P$ L'EUSTOWASINEd R.P.Turei 
V&il gue' it maladies de l*ESTOMAO et IN-

TESTIN, calme les douleurs, facilito la 
.gestion, régularise les selles, dimi-

nue migraines et *> jmorroïdes. 
L'Eustomaslnc, '-3 .-. toutes pharmacies j 

Maisl'expèrience- ne coûte rient 
ÎTVBE, Ph'«" & BOTJ GHS, envoie gratis nn essai 

et rembourse, en cas d'insuccès, la Ie» boite qu'il a vendue. 
Marseille i Ph. Bel, 27, r. Polds-de-la-Farine; 

Ispa, gr. ch. de Toulon : Nîmes : Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 3? ne BergUn, Paris 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BEHOI 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qui von» enverra contro 0.2S en timbres 
Son Superbe Album Illustré 

Maison de Confiance, Fondes en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement aux prix defabrlque 

Du Dr VÏLLARD 

CVlLtARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse, Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC,&QO, Bd de la Madeleine 

BEAUCtiAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, J, 

et toutes pharmacies 

SV10RCELLE[ViENTcOLUHEAG¥AHDDB¥AL 
(propriété Pessailhan), 6ltuée derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118. c. Lleutaud. au 1«" 

et îa Goutte 1 1Tabes' Âvarie' 
L'OPINION MEDICALE : , 
■ Administré h l'occasion, 

des poussées aigu?» dans la 
goutte. i'Urodonal n'a aucun 
retentissemenl fâcheux, com-
me les salicylates, rien des 

| effets dangereux,, redoutables, 
parfois, du colchique et de la i 
colchidine. Les douleurs per-l 
dent rupidetuenl de louracuità' 
cl la durée même do la pous-1 
sée est parfois très notablement . 
abrégée. » 1 

D» F. MoREt, 
Miaeein-major de i~ classe en Te* f 
traite, ancien médecin des hôpitaux 

fa la marine et des colonies 

N.B. - Etablisse-
ments Châtelain, 
2,r.VaIencichnes, 
Paris. Le flacon, 
franco 7 fr. 20. 

Le Martyr* 
, du Goutteux 

Communications i 
AcoJ de Medeclo* j 

110 no.. 130s). 
Acad des Sciences I 

Ils déo. I?08l, 

Calculs 
Aigreurs 

Rhumatismes j 
Névralgies ] 

ArtériO" 
Sclérose\ 

H . 
L'URODQNAL 

yéalise une véritable 
saignée urique (acide 
urique, urates et 

■ oxaîates). 

Nouveau ^produit 
scientifique non 
toxique, ù base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

1 

Goutte de sang contenant les ti-époriÈrciea 
Bgor.tt c!o la syphilis Qui itiaparalsennl 

a«es una cura ds VA&1IAHINE 

L'URODONAL nettoie le rein, lave 
le foie et les articulations. Il assou-
plit les artères et évite l'obésité* 

' VOPINION MEDICALE:) 

« La' Vamianine vient s'ajouter très heureusement a rar-
senal thérapeutique de là' syphilis et des dermatoses, en 
comblant ta lacune laissée par la cfiimio-résistance si 
longtemps ignorée. Celle découverte vient à son heure et 
fournit aj médecin une nrme très active et sans danger 
contre des affections si souvent insuffisamment soignées, » 

Dr. l'AtvnE. 
ÎProlessi ur de cttnuiiie interne 

• â l'Université de ffDitlers. 

Toutes pharmacies et Etabl" Châtelain. 2, c. Valcnciennes, Paris, feo 11 I 

DROCHURE 
SUR DEMANaa 

VOIR BANS 

l'offensive franco-britannique ; les prépara-
tifs des Etats-Unis ; un chef, le général Pé-
tain ; comment an soigne les arbres mutilés 
par les Allemands, etc. 

Le numéro : 0 fr. 60 

Bulletin F'iia.a.jj.ciex1 

Paris, Il mal. — La tendance sur notre marché 
reste satisfaisante malgé lo petit nombre des af-
faires. -Aussi nos rentes ont-elles toutes deux enre-
gistre aujourd'hui un progrès d'une légère trac-
tion. Situation satisfaisante de nos cliiamtos de fer 
et de nos grandes banques. Le groupé russe reste 
toujours indécis par suite du manque de nouveUes 
précises sur la situation intérieure. Les caoutchou-
tières se maintiennent formes, mais, par contre, le 
groupe cuprifère se montre légèrement plus calme. 
Où dit que les bénéfices réalisés par le chemin de 

fer souterrain Nord-Sud de Paris sont en plus-
value en 1916 sur ceux de 1915, mais que cette 
augmentation sera affectée ainsi que l'an passé à 
un compte provision pour faire face aux dépenses 
extraordinaires de guerre. 

Tgifonne «ira Travail 
vu Ouvrière repasseuse en teinturerie, une Jeune 

fille de 14 à 15 ans pour courses et magasin, un 
petit jeune homme pour courses et apprenti sont 
demandés Teinturerie Chapignac, 13, rue Sainte-
Victoire. 
vu On demande un ouvrier ébéniste pour la 

réparation, rue Nau, 66. 
wv On demande liomrne de peine solide et 

adroit; travail assuré; pas de chômage, 17, rue 
Saint-Adrien, équarrissage. 

vw Mme Guadagnini, place Daviel, 8, i" étage, 
Marseille, demande ouvrières repasseuse et blan-
chisseuse. 

vu Demi-ouvrières tailleuses demandées. 54, rue 
de la République, l" étage, Mme Blémont. 

vu On demande bon appiéceur et une bonne cu-
lottlère. Travail assuré. Favier, 121, rue de Rome. 

wv Blanchisserie Pains, S2, boulevard de la 
Blancarde, demande des mécaniciennes, 4 fr. 53 
par Jour, et rouleuse pour faux-cols. 

vvi On demande ouvrière tailleuse, chez Mtnfl 
Bohifazi, rue Méry, 20, escalier B. . 

vu On demande coursier ou apprentie conrsièra 
payé, chez Meystre, 57, rue Paradis, 2*. 

vu On demande une commise, chaussures Marii 
Tricon, il, rue de l'Académie. 

vu On demande jeune fine pour comptoir char> 
cuterie et alimentation. Maison Cassoute, 81, rua» 
Paradis. 
vu Coupcw et demi-coupeur de tiges en chaus» 

sures sont demandés, rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 
w\ On demande un jeune homme pour -les 

courses, papeterie des Réformés, 4, rue Barbaroux. 
vu On demande des ouvrières et demi-ou-vrières 

lingères, rue de la République. 46, 3", devant. 
vu On demande demi-ouvrière tailleuse et ap« 

prentie, rue de Crimée, lis, Mme Béirard. 
.vu Pompière, demi-ouvrière et apprentie conf 

demandées; travail assuré toute l'année, 70, rue 
Salnt-Ferréol, 3" étage. 
vu On demande des ouvrières et demi-ouvrièrei 

corsotières, Au Lilas Blanc, 36, rue Saint-Ferréol. 
vu On demande meneurs chaudron savons, b, 

gag. et divers, 136, rue de Rome, magasin. 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon de Belloc. Il 
vous guérira. 

L'usage du Charbon dé Belloc en poudre ou en pastilles 
sufû) pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
loi; maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 11 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
i'aDpétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. II est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
Us repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
lies aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. m Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Pris de la botte de Pastilles Belloc : S francs. — Dépôt géné-
ral Maison JFaïEI&E, 19, rne Jacob, Paris. 

G AS^CAiS La Maison FBERE, 19, rue Jacob, 
tHUCinU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CBÏAÎSHMWS B9E B*E!,■■,©€ 
(poudre ou une petite boite de fi'ASTB-LlLES BSEiLEOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

DES MILLIERS DE GyEFïaS@WS\ 
rapides et radicales obtenues dans les cas lesl 
plus rebelles avec lo Nouveau Traitement' 
Dépuratif- Végétal-Antiseptique.Z>itfeetit 
e(ino/ï'ensir:Pi!ulesetPomîBadeïiA.ïlC.C.IS3 
do TABÏÏBS (a fr. manilat-postej prouvent la 
plus heureuse découverte à ce iour(5méda///eco''0r) 
contro les Ecièmas, Pelade, Dartres, Chuto deie 
Choveus.Pellicules.DèmangealBons .Psoriasis, 
Acnè3, Heroès, Syoosis, Boutons, Taobeo de 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies anx 
Jambes, Hèmorrlioïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tons les Tices du^sang. 
Résultats inispérit dès In Jours. Bnch. tt RônssIH"trstit. 
Ecrire: u A RCADE,l1h'"-Clii!n»,Tarbe»(H",-P5réii6ea).i 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémcs 

Boutons de la peau et, en générai, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

IPt-ix : S finance-

partir M ÂRI1 [ANGE 
da la Grande | 
VÉRITABLES OCCASIONS 

^{/MiSEde 80STUiES'JU?ES* °mfecms' QHÂPEâtlK pour DAMES e! EMFARTS 
en TISSUS pour ROBES-PEIGNOIRS — CHEMISETTES 
•a PEIGNOIRS-CHEMISETTES - JUPONS, etc. eto! 

î 
fît Choix Ameublements et Literie ponr la Ville 

et la Campagne (OCCASIONS). 

ConstipBtson 
MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 

elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : /Vaux de Tête, Migraines, 
vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie Douleurs de. Reins, Échauiïement du Sang, 

A m étions de la peau, etc, etc 
LES 

suppriment la CONSTIPATION 
et tous lea aooidenta qu'elle détermina 

Elles rétablissent toujours 

la Propreté de l'Estomac 
la Liberté de l'Intestin 

la JPuretô du Sang*^ 
En vente dans toutes les Pnarmacies. 

Le. Exiger eu Boites do 1.50 portant nue «toll, 
ronge (marque dépende) mi lo couvercle et lo» 

mots " Bupuh Lille " imprimes on noir 
sur chaque pilnto do couleur ronge. 

RESSEMELEZ VOUS-BÊIES 

vos CHAUSSURES m LE 

qui coûte 3 fois moins 
et dure 3 fois plus que le 

CUIR 

Les PatlDS et TalODS HâTiONÂL 
durent plus longtemps que 
les chaussures auxquelles 

on les adapte. 
Dêpfit : GÂROÏÏTE, 83, Cours Llèntand 

MARSEILLE 

L'ANT 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Gombat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, farce, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi«Bel; phi« Go-
dol ; phi" Goûtai. — TOULON : Phi» Chanre. — 
ARLES : Ph" Maurel: phi» Longuet. 

ICOR BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.16 

har xxx acie 
83, Rue de la République, 83 

De 3 a S kilos uar mois, 
Gratis Méthode et Prennes, 

Laboratoire MARIN 
Enghlen-lec-Baina (S.-O.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-do-la-Farine, à EHar-
eellie. — Pharm. DANIEL, 36, boulev. da Strasbourg, Toulon. 

poyr Porî-fls-iouc, iarilpes et Saisi!-Chaînas 
par cliaïands remorqués 

DEPARTS REGULIERS 
LUXO, 13, quai du Port, Marseille 

Remède par excellence et incomparable pour la guen 
son do toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculosa, etc. 

Prix 1 fr. 50 le Caoon do 300 grammes — 1 fr. la flacon do 150grammes 

Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 0 flacons franco 

Dépôt Général : Ph.'» DîANOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Ph" du SERPENT, rue Tapis-Vert, 3i, et toutes les bonnes pharmacies 

*-V ««!'.-•< ..u.-^^-,--'tw..e s.ii'-.--.f*.*-:,ï*'r;S'*v^*»<Si' 

fentes ou Achats 
ds Fonds do Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PBOVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stictiie (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte.'Cette 
publication devra Être renou. 
veiée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort 6n tribunal. 

S M. Alaimo «ayant 
v. 2e 

HBld vendu son débit, r, 
Négrel 7 a, à M" M-aestracci, 
opp. ch. M. Campredon, rue 
Auphan. 21. 

2-e Mfjç M. ThéodoTaikis 
HtfllO Pierre a vendu 6on 

fonds de restaurant à, M. J. 
Gattis. Opposition à huitaine. 
S'adr. à M. Garcin, 36. quai 
du Port. 

2e flîîjD Par acte s. s. p. en 
HSfd en date du 25 avril, 

le BAR de M. L. Ricaud, 6, 
rue Suffren, est vendu par 
l'intermédiaire à, personne dé-
signé d. l'acte. Opp. E. Bon-
net, 5, rue Paradis. 

A CEDER Vins et Liqueurs 1" 
ordre, tenu 28 ans même 

personne. Ait. très sérieuse. 
Fac. paiement. Voir E. Bonnet, 
5, rue Paradis. 

Etudes de Mcs SAVY, avoué, et 
BARD, notaire, à Marseille, 
rue Montgrand, 30 et 62. 

D'un fonds de commerce dé 
marchant! de chevaux, ex-
ploité à Marseille, avenue du 
Prado, 36. 

Le 22 mai 1917, à 10 heures 
du matin, en la chambre des 
Notaires, rue Paradis. 36. à 
Marseille. 

S'adresser, pour visiter, à 
Mme veuve Berruyer, avenue 
du Prado, 36, le lundi et le 
samedi, de 2 heures à 7 heu-
res. 

Avant de faire vos achats de Gravures, voyez les Photo> 
gravures Souvenirs de 1T" Communion de la 

Bill's Plioto C° « 
qui vous accorde 25 0/0 d'escompte sur son tarif de ph«> 
tographie et vous offre gracieusement une jolie Primo, 

69, ItUE PARADSS 

Occasion 

an prix de fabrique A LA C0NCÏÏEREMCB 
RUE DE I/ACADÉI&IE, 12 

| | Q CO N S,U LTATIO N 3 fr. < 

Voies urinaires. -Electrolyse. - Plaies des jambes. Cours Bêîsiiîce," 
INSTITUT CLIMIQUE, de 9 à 12 fceares et de 2 à 7 1. Dimanches, de 9 à 11 hsW 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ C
C^ÏÏ^BSS 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, 'GLAIRES. iffiUJT 
GUET.ED vente partout. Dépôt iPH'oniSILHAN, 8, al. Keilhan. Se méfier des imilatioas. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

DEGOLLETEORS 
demandés, 78, rue Montaux. 

* DEMANDE ïe'r9 àpromven: 
çaîe complète, d'occasion. Fai-
re offres et prix : Noé, case 
307, Marseille. 

PH0T0-SYIIDGET 
3S, rue Saint-Ferréol 

Offre une 6uperbe prime 

Bonne ocoaslon 
ELEïâTSOH OBU 

Installation complète avec 
moteur a pétrole et pompe 
centrifuge. 

M. Clément Geydon, Châ-
teau-Gombert. Dimanche, lun-
di, jeudi matin. 

oEUNE. FILLE, sérieuses réfé 
J renoes, demande emploi DU-

reati, caisse ou dactylo pour le 
matin. Ecrire, J. Mathieu, 53, 
rue Montée-de-Lodi. • 

Forgerons ot frappeurs 
sont demandés. Anciens Eta-
blissements Bonnefoy et Cie 
rue Caravelle, 21, Marseille. 

jN demande des / livreurs, 
» 21, bd. Garibaldi, Marseille. 

A LOUER de suite MAQASIN 
plein centre, 11, rue Lon-

gue-des-Capucins. 

chambres, 6alles 
à manger tous 

styles. Prix sacrif. 5. r. du 
Lycée, 1". 

VENDRE 

E MPLOYE connaissant la ma-
nutention, le pliage du vê-

tement et le service des expé-
ditions est demandé. Maison 
Thiéry et Sigrand. 

MARIAGES LrR^«: 
TRIMONIALE, 74, rue Turbigo, 
Paris. (Renseignements par 
lettre). 

B RULEUR DE CAFES est dem. 
S'adr. au « Cabanon ». 62, 

rue Nationale. 

TRONÇONNEUSES à. vendre. 
S'adresser Ateliers de Tra-

vaux électriques, 6-4, grande 
route d'Aix. 

SELLIERS, demi-ouvriers sont 
demandés, 56, rue du Coq: 

EMUSSE ERS-EBENISTES, ou-
_.J vriers, demi-ouvriers, sont 
demandés, 56, rue du Coq. 

051 CHERCHE Modena Fran-
ii çois et sa femme, héri-

tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédée à Ceva 
(Cuneo), Notaire G. Masenti, 
à Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

f)y DEMANDE à louer pour 
Un commerçant petit apparte-
ment 3 pièces, environs rue 
Académie. Huiles. 40, rue du 
Musée; 

M ECANICIEN p. moteur à ex-
plosion demandé. Ateliers 

de Travaux électriques. 64. 
grande route d'Aix. 

Vente après décès 
Le vendredi 18 et le samedi 

19 mai, en l'Hôtel des Ventes, 
7, rue Rifle-BafLe. vente de : 
Chambre L. XVI Trianon, Sa!< 
le à manger L. XV, Paravents 
L. XVI, Coiffeuse L. XV, Col. 
lection de tableaux dont un 
Vernot garanti. Violons, Gla. 
"ces, Eventails, Miniatures, 
Pendules, Saxe. Sèvres, Bibe-
lots divers. 

Le Commissaire-Priseur, 
G. TESSENDIE. 

if N 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins ds 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés , 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par'colis poôtaui franco. 
Env.du prix-cour, sur demanda 

\tjt RECHERCHES 
IL s L dans départe-

ment des Bouches-du-Rhône. 
Contenance minimum 15 hec-
tares et maximum 30 hectares 
environs. Bois de pins et om-
brages. Terres assez planes 
pour constructions importantes, 
bien exposées au Midi et abriV 
tées du mistral. Eau très abofi< 
dante, indispensable. La pro-
priété doit être éloignée de 
toute agglomération d'au 

moins 2.500 mètres. Inutile de . 
faires offres propriété ne rem-
plissant pas toutes les condi-
tions exigées. Adresser offres 
à la Préfecture, 4° Division, 
chef de Division, 

fsJUPOro' VIDES à vendre. 
l/AlOOta Fourment, 7, rue 
Halle-Delacroix. 

Ani rç> A vendre folie maison 
niXo bien située, avec 

fonds de commerce de boulan-
gerie prospère et d'avenir (70 
balles par mois). Occasion ra-
re, pour cause maladie, faci-
lités paiement. S'adr. : Henri 
Eyssautier, courtier, ARLES 

VENDRE superbe chien poll-
. cier. docile, dressé. S'adres-

ser Bar Henri Auréas, place 
Castellane. de 9 à 10 heures. 

EMPLOYÉ &£3E?ïïtâ 
serbe, intell. sér. belle écrit., 
pari, bien franc, demande pla-
ce quelconque. Ecr. Stakitch. 
P. R. Colbert. 

gaz, mot. 
v» l LU ta élect 10 ki-

log. est demandé bon état. 
Donner indications F. P., bar 
Ernest, 25, rue des Fabres 

ELECTRICITE en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eclise-Saint-MIcheL 

Le Gérant r VICTOH I1EYRIES 

Imp-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

l'alimentation étant !a base de la vie, ne donnez à vos enfants en bas 
'9 âge que la FECULE GIDET, vous leur donnerez ainsi l'aliment oom-

"exceîïênce ""pour, aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à leur croissance et à leur développement. 

_ rmïT véritible trésor alimentaire de l'enfance est aussi l'aliment indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et'épuisé. C'est l'alimentation rêvée 
îiémW^è regénemteur sans rival des personnes maigres qui veulent engraisser et. des personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. 

,><,><C-<>><C~ÔC>-C.^^ Prix de la^Boîte : 1 fr. 50, par Poste aputer 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare. ><<><<><<>^>-o><c^^^ 

Dépôt Général : Pharmacie DÎAN00S, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. -Pliarmaoie ôn SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 

i 


